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E P I s T R E. 
ceux qui durant leur vie, ont voyagé^ù nauigé es loin- 
taines régions^ depuis Leuant iufques en Ponent^ font 
eftime\ fageSy pour auoir veu beaucoup : que dirons nous 
de celui qui verra plus de monde^ d'expérience^ Ù de 
chofes mémorables en trois heures en vne Hifioire Ùfans 
danger de fa perfonne^que trois hommes nenfauroient 
voir en trois vies ^Parquoye fi Hifloir étant plus àlouer^ 
doutant quelle comprend plus de temps^ en f es difcours^ 
que la vie de t homme en tous f es voyages dangereux. Si 
donques Hifioire efl tantproufitable pour Vadminifira- 
tionde la Républiques tant en paix quen guerre.* fi elle 
anime gens de tous aages Ù efiats à vertu .fi elledeterre^ 
Ù defiourne les mefchans des mauuaifes entreprinfes^ 
tefmoignât des maleuerfations :fi elle donne immortalité 
de gloire j pour mortalité de gefies:fielle nous enfeigne 
que Vijfue de tous dejfeinsj efi en la main dvn feulfouue- 
rain Seigneur Dieu : que rien ne demeure impuni : que 
Dieu tient la main aux bons^ la bride aux mefchans : que 
perfonne ne doit mettre fon appui en f es forces : Finable 
ment fi Vhifioire efi le comble de toute Thilofophie^ lu- 
mière éternelle de pofierité^ luge incorruptible d anti- 
quité ^ aiguillon de vertu^fieau ù naufrage de vice^ rétri- 
bution équitable de louenge Ù vitupère , trompette de 
renomee^ Théâtre d'hôneur forge de perpétuité^ efperon 
de ieunejfe^ efiandard de virilité^ confolation de vieil- 
lejfe^ promptuaire ù magasin de tous biens : ie me puis 
bien ajfeurer, que vofire noble Seignorie^ Ù tous efprits 
bien nai\^ ne trouuere\ mauuaisj que ïaye employé mon 
temps à vous en drejfer vn tableau .• auquel me fuis efforcé 
de réduire & reprefenter la noble & pacifique maifon 
de Sauoye^ comme défia ay fait de laTelliqueufe mai- 
fon 
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E P I s T R E, 

fin de "Bourgongne. De/quelles les Princes (àV imitation 
des autres Peuples des Gaules) ont toujîours mieux aymé 
bien f air e^ que bien dire.-Ù ejlregransj que à chercher 
d'efire veu\y Ù ejlre en réputation enuers les hommes. 
Parquoy fint demeure^ leurs gejies enfeuelis en ténè- 
bres & trouble d'ignorance^ pour nauoir ejiémisenme- 
moire^ par efirit^ Jinon par pièces & lopins. Qui ha ejlé 
Voccafion^ zMonfiigneur^ qui m'ha induit à ce labeur .• 
ejlant en vouloir d'allumer ce que ie pourroye de lu- 
mière^ pour efilaircir^ & illufirer nojlre Gaule^ comme 
lefpere que verre\ bien tot^ùplus àplein^ en vn autre 
traité^ de Vinjlauration de France^ oufira déduite ïefi 
traélion^ ù origine des Contes dAlbon^ vo\ trejîllujlres 
progeniteursù ancefires. De/quel^ toutefiis ejl mention 
faite en ce narré •• pour auoir ejlé voifins de Sauoye Ù 
Dauphinéy Ù auoir eu des affaires^ à defmeller enfimble. 
Parquoy^ zMonfiigneur^ ejlant vofire grandeur comme 
la planetteùhorofiopedemonefperance (à laquelle fe 
dirigëtùaddrejfent toutes mes aâlions) vous ay voué ce fie 
Cronique desAïlobroges^ efperantque à la lueur de vofire 
nom^s'efuanouirala nuiâl^ ùdefifire denuie. Vousfip-- 
pliâttreshumblementla receuoir en auj/i bonne part^ côme 
ie defire^ ùefpere faire chef e plus capable de vofire 
haultejfe : & comme venant de celui^ qui viuant 
en Vvne des prouinces de vofire gouuerne- 
ment^ vous veult rendre conte de 
fin loifir. Du château de 
Beauieu ce premier 
iour de luillet 
Van 

M. D. L I I. 



Digitized by 



Google 



SOMMAIRE DES 

CHAPITRES. 

Situation & ce que contient le pais de Sauoye. c h a p . i . 
Singularité^ du pais des Valefiens^ des Alpes ^ fi du Lac 
deGenéue. ii. 

Sauoye iadis Royaume. i " . 

Vejlat des Allobroges^ après la diuijîon du Royaume de 
Bourgongne auquel il\ ejloient contribue^. i n i . 

Origine de la mai/on de Sauoye^ extraite de Saxonie. v . 

De r exécution que fit Beral de Saxonie^ en la perfonne de 
r Impératrice^ par lui trouuee en adultère. v i 

De la fommation que fit le Conte René de éMons à 
F Empereur défaire iufiice de Ter al, quiauoitmeur- 
tri r Impératrice fa fille. vu. 

De la guerre que fit le Conte de éMons contre les frè- 
res de Saxonie. viii. 

De la venue du Prince Beral de Saxonie^ au pais de 
Sauoye : duquel font defcendus les Contes Ù Ducs 
dudit paîs. ix. 

Du voyage du Prince Ter al de Saxonie en Efpaigne, & 
defon retour auferuice du %gy Bo\on. x. 

D*vne bataille nauale, en laquelle fut blejjé le Roy 

Bo\on, contre ceux de Gennes. xi. 

t De Rodolph, quifucceda à To\onfonfrere, au Royaume 

de Bourgongne, & de la prinfe de Maurienne par les 

Geneuois. xii. 

De la féconde viéloire que le Prince Beral obtint à la 
reconquejle du Conté de Maurienne, auprès de la 
riuiere d'Arch. xiii. 

De la troifieme viéloire que le Prince "Beral eut, à la 

B reconquefie 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



DES CHAPITRES. 

Delà caufe pourquoy le Conte Améfut appelle Cauda^ 
Ù comme il mourut. x x 1 1 1 1. 

De Humbert fécond de ce nom^ & tiers Conte de Mau- 
rienne. x x v. 

De Amé fécond de ce nom, premier Conte de Sa- 
uoye. XXVI. 

De la guerre entre le Conte Amé de Sauoye^ùle Conte 
de Genéue^ & du vœu d'Ame pour le Trophée de fa 
viâloire. xxvn. 

Fondation dvne Abbaîe nommée faint Sulpice. x x v 1 1 1 . 

Du Conte Amé eflu Capitaine gênerai d'vne armée 
de mer faite par le Tape contre les Turcs : & 
comme il print les armes de l{Jiodes deuant la cité 
dAcre. XXIX. 

Second voyage du Conte Amé en Syrie auec le %py 
Philippe de France, fécond de ce nom, Ùla mort du- 
dit Conte en Chipre. x x x. 

De Humbert fécond Conte de Sauoye. x x x i . 

De Thomas tiers Conte de Sauoye. x x x ii . 

Conquefies en Piedmont, faites par le Conte Tho- 
mas. XXXIII. 

De Amé troifieme de ce nom, quatrième Conte de Sa- 
uoye, & de Vanneau de faint Maurice. x x x i n i . 

Des fept frères du Conte Amé troifieme. x x x v . 

Des deux fœurs du Conte Amé. x x x v i. 

De Boniface premier de ce nom. Conte de Sauoye cin- 
quième. X X X V 1 1 . 

De Pierre premier de ce nom, fixieme Conte de Sa- 
uoye. XXXV m. 
Efmeute de guerre contre le Conte de Genéue.xxxix, 
Inuejliture mémorable faite au Conte Pierre, par ÏEm- 

B 2 pereur 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



DES CHAPITRES. 
De la venue de VEmpereur Charles quatrième de ce 

nom, en Sauoye, pour la guerre des Vif côtes, l v 1 1 1 . 
Du retour du Conte Verd en Sauoye, ùplujîeurs inci- 

dens. Lix. 

De Améfeptieme de ce nom. Conte quinzième. lx. 

DES DVCS DE 
S A V O Y E. 

DE Amé premier Duc. chapitre i. 

Du T)uc Amé ejlu Pape, par le CôciledeBaJle. 1 1. 

Département du Concile de Bafle, Ù ceffion de la pa- 
pauté, par le Duc Amé. ni. 

De Lois fécond Duc. un. 

Du droit quha la maifon de Sauoye au Royaume de 
Chipre. v. 

De Amé, troifieme Duc de Sauoye. v i . 

De Thilibert, quatrième Duc de Sauoye. vu. 

De Charles, cinquième Duc de Sauoye. vin. 

De Charles, fixieme Duc de Sauoye. ix. 

De Philippe, fepùeme Duc de Sauoye. , x. 

De Philibert, huitième Duc de Sauoye. x i. 

De Charles, neuuieme Duc de Sauoye. x 1 1 . 

Reduâlion de Sauoye à Fobeïjfance du %py. xiii. 

Camp der Empereur en Prouence. xiin. 

Guerre en Piedmont. xv. 

Armée de France, nouuellement venue en Tiedmôt. x v i. 

7hurin affiegé, Ù la venue du Roy en Piedmont, pour 
leuer les fieges des villes. x v 1 1 . 

Veûe des trois zMonarques de Chreftienté, Ù bataille 
de Seri\oles. xviii. 

Siège ù expugnation de Carignan. xix. 



Digitized by 



Google 



INDICE DES CHOSES 
MEMORABLES. 



A Von iour fe font les bonnes 
œuvres, igo 

c4 gens peu exercitei rien ne femhle 



99 

If 2 

138 
118 
123 



impojfihle. 
abbaîe S. éMichel, 
abbaîe des o4lpes. 
abbaîe de Thamis. 
oAbbé loachim diuinoit, 
c4bbé de f aime Venise deVulpian. 

abolition de r ordre des Templiers!^ o 
c4bfalon de Sauoye, 1 62 

abfence des Trinces dommageable. 

185 

abftinence de manger chair le ven- 
dredi inftituee. m 
accord des habitans d'Iuorie. 213 
cdcre cité ajjiegee. 123.127 
c4cre rendue aux Chreftiens. 1 3 1 
adiuration du *Hsy ^^ àeuin Cha- 
racux. 133 
cédrian de 1{iedmat Eue/que de 
Syon, 14 
c4elen ville iadis Conté. 29 
affeâion de la maifon de éMedicis à 
la coronne de France. 364 
affe&ions contraires engendrent haine 

238 
agaric. ig 

o4gaunum. 7 

o4gnes fille du Conte Humbert. 14 1 
c4gnus Veiy &c. dit à la perfonne 
du Tape. 102 



o4iguebelle. 66 

o4igreuille tuéparSaJfbnnage. 272 
o4lbe prinfepar les François. 377 
cdlberan premier Seigneur de éUfon- 
ferrât. 212 

c4lbon Gouuemeur desoAllobroges. 

(Albigeois hérétiques. 1^3 

cdlciat Capitaine Italien. 378 

(Aletheus autheur de meurtre. 36 

occis. 37 

(Alexandre Tape 1 1 1 . 143 . fefauue 

en habit de cuifinier 144. ^fut 

iardinier. ibid. 

o4lexe Empereur prifonnier. 298 
(Alinges château 2of . rendu. 260 
(Allemans font meilleurs en campai- 

gne que es fieges. 178 

(Allemaigne fort troublée. J'o 

alliance du TBaJlard de Chipre auec 

les Vénitiens. 340 

(Alpes. 1.3 

Altheus (Abbé. 8 

(Amberieu ajfiegé fr prins par force. 

Ambronay recouuerte. 239 

cdmaffroy pont. 67 

(Ambronay. 61 

c4mé huitième^ premier Vue de Sa^ 

uoye. ^2 

o4mé fumommé Cauda Conte de 

éMaurienne 98. curieux de fes 

fubiet[. ibid. Il efpoufa leanne 

fille 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



fille au Conte de Tourgongne 
104. quifiit extrait des Empereurs 
de la nation Germanique. lOf 
c4méfil\ de Humbert. 108 

c4mé Conte pacifia la /édition des 
nations 132. puis mourut en 
Chipre. i^f 

oimé III. fili de Thomas i ^4. fut 
Conte de Sauoye ig'j.furnommé 
le Grand igg. fut fait Seigneur 
iluorie 2 14. 6- maijhre de Ge- 
néue, 22 1 

<Ami de Toitiers. 227 

Q4mé furnommi le Verd Conte de 
Sauoye. 279 

Q4mi premier Conte de Sauoye f au- 
ua la religion de 'Brodes. 294 
c4mé Conte de Geniue fil^ de Guil- 
laume, 26 f 
cAmé Conte de Sauoye ajfiegi au 
château de Lans. 296 
c4mé VIL Conte de Sauoye. 323 
o4mé VIII . de ce nom y XV L Conte 
de Sauoye fut le premier Vue du- 
dit pais 326. qui laijfafon Va- 
ché à Lois' fonfili 327. Il fut 
eflu Tape en plein Concile de 
"Bafle & proclamé 328. & à/on 
corormementfut appelle Félix IIII. 
de ce nom, 329. Tuis céda, & 
fut Légat à Latere, & fe réduit à 
fon hermitage. 332. 333 
c4mé III. Vue de Sauoye perfécuté 
du hault mal. 342 
ambajfade violée . i ^4 
amour coniugale . 1 6 f . 1 66 
amour des frères. 198 



anachorites deux difciples en Sa- 
uoye. 136 

(Annequin de Clerieu. 227 

c4nnequin de Verrier vaillant Sei- 
gneur. 301 
c4nne fille du *Hsy ^^ Chipre femme 
du Vue Lois de Sauoye. 3 3 y 
anneau defaintilAfaurice. i ^'8. 193 
oénnej/i château. 267 
c4nnibal brifa les roches à force de 
feu & vinaigre. 3 
c4nnibal iuge des deux frères . 34 
Q^nfelme Seigneur de éMiolans. 222 
c4ntuates. 6 
c4ntoine Seigneur de Teauieu. 281 
apophthegme de Tape Tie II. m 
appareil de guerre. 298 
appointement auec le 'Roy de Bul- 
garie. 304 
appointement auec Qaleas Vifconte. 

316 
cdraignon. 11 

c4rch riuiere 64 

c4riadeno courfaire dit Barberouje. 

370 
(Arles fie ge 'Royal. j'3 

armée des Geneuois en Trouence. 60 
cArminius 'Roy des oAllemans. 386 
armée des Tiedmontois. 76 

armée des Bourguignons fus le mont 
Cenis. 77 

armoiries ottroyees à Beral, pre- 
mières des Contes de Sauoye. p 
arrieregarde du Conte de Sauoye 
deffaite. 212 

ajfault du Bourg S. Germain. 24 y 
ajfaults de mauuaifes affe&ions re- 
doutables. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



TUancke fille de Thilippe Vue de 
Tiaurgongne, femme ^Edouard 
de Sauoye, 226 

TBlanche éMarie fille de Galeas, 
femme de Thilibert quatrième 
Vue de Sauqye. ^42 

^Blanche fille du éMarquis de tMon- 
ferrât y femme de Thilibert Vue 
de Sauoye. 5 ^5 

ISUmdras château 11. prins par 
Tierre de Sauqye. 1 5*7 

Voges château prins. 222 

boire comme vn Templier^ Trouer-- 
be. 2fo 

IBalefiao Vue de "Boéme, 39 

TBotmeuaux château ruiné* 286 
bon temps & oifiueti font les gens 
vicieux. 99 

Vonne fille du Vue de Bourbon 
femme au Vue de Sauoje, 290 
Tonne de Bourbon. 526 

*Bcnne fille de Sauoye femme de 
Galeaee Vue de zMilan. 5^2 
"Bonifacefili de c4mi lU. & Si- 
cile fa femme. 1^*4 
Toniface feptieme fil\ du Conte 
Thomas c4reheuefque de Can- 
tourbie. 162 
'Soniface premier de ce nom. Conte 
de Sauoye 167. 6- Tape. 2f J 
bourguignons viâorieux. 8 1 
bouquetains. 22 
Toion en querelle contre deux ba- 
fiards. 38 
Toion 2^ de "Bourgongne. f 3 
Toion chef de f on armée y &bhjfé. f 7 
Conçus 3^ des (Allobroges. 34 



Brechirafeo château. 376 

Brefie 2. 3. 200. refifie à Lempe- 
reury&faccagee. 208 

brigandages. 92 

Brigue ville. 10 

Bruno auteur de Tordre des Char- 
treux. 1 1 2 
Burchard Euefque de Lion. 8 
Bufea place forte. 377 

C 
cadenai de forfaireSy plus de quatre 
mille trouuei au camp. 386 
Cefar Fregofe. 374 

Cefar de Staples. 376 

cages pleines de ferpens . 130 

Calocaftre château. 304 

Campais fortereffe ruinée. 264 
camp deLempereuren Trouence. 373 
Canauois. 74 

cannes perfees pour refpirer. 1 76 
capitaine vendant fon honneur. 263 
capricornes n 22 

Caraio château reprinspar les Fran- 
çois. 37f 

Carignan rendu au Conte de Sauoye. 

149 
Carignan rendu aux François. 39^ 
Carmaignole afiiegé. y]6 

Carloman bafiard de Lois le Bègue. 

38 

cas exécrable. 238 

Catherine femme de Beral. 8a 
Catoriges. I 

caufe du courroux du éMarquis de 
Suie. 73 

caufe de Tere&ion du Conté de Sa- 
uoye en Vuehé. 326 
C eautele 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



cautele du Dauphin. ^^i 

célérité & Jilence proufitahle en 

guerre. 178 

Centrones. i 

cerimonie (T hommage. 313 

cerimonie du Deuin. 133 

cejfion de droit des pais de Vaux & 

ChahlaisauContedeSauoye. 182 
cejfion volontaire de la dignité Ta- 

pale. 332 

ceux de Comey &faint éMartin, & 

Çajielmontfe donnent au Conte de 

Sauoye. 3^' 

ceux doAniou 7{gis de Hierufalem. 

191 

Chablais. 2 

Chamofon pont. 1 1 

changement duConté de Sauoye. 138 
chapeau Impérial enuoyé au Conte 

Verd pour ojlage. 306 

chapelle érigée pour TropheCy en 

Cerdieres lieu de bataille. 73 
Characux Turc deuin . 132 

Charles IIII. Empereur. 3 ^ ^ 

Charles V. Empereur célèbre For" 

dre de Hourgongne. 29 f 

Charles fili de Thilippe feptieme 

T)uc de Sauoye. 367 

Charles Conte ioAniou. 189 

Charlemaigne le petit frère de (Amé 

m. iff 

Charles Conte de Valois. 23^ 

Charles Vue de "Bourgongne 343 

vindicatif. 344 

Charles Vue cinquième de Sauoye. 

Charles Vucfixieme de Sauoye. 3 ^'4 



Charles huitième de ce nom, Vfy de 
France entreprend la conquejle du 
^gyaume de S^Qaples. 3 y j* 

Charlote fille du î^ de Chipre 
mariée en Tortugal, & après en 
Sauoye. 339 

Charlote de Sauoye T{oyne de Fran- 
ce. 336 
chartroujfe reedifiee. 148 
chartrouffe de Tierrechatel pour Tor- 
dre de Sauoye. 294 
château des éAfottes. 278 
château du pont d'c4rgus. 279 
châteaux appartenans à TEuefque de 
Syon. 284 
chateaudeGenéueprinsparQ4mé220 
Chateauguion. 344 
chafielard de ^Bouges. 261 
Chaftillir. 1 1 
Chafi-artus mont. 141 
Chieras rendue. 378 
Chophinguen Vue, Lieutenant de 
Lempereur. 178 
chofe mémorable de la Vucheffe de 
Venife. 107 
chofe miferable de mourir par les 
mains des fiens. 214 
chofe effroyable. 362 
Chriftieme 'Rpy de Vannemarc. 3^2 
ciuilité de IBeral. f 3 
Clément V. Tape. 20f 
colier de trois laqs £ amour. 294 
Cologne cité. 44 
Colonne-Iou. i^^ 
Come ville ajfaillie . 3 1 f 
Combe contrée. 1 1 
commandement de fermer les bour- 
gades 



Digitized by 



Google 



gaies de Sauoye, 
clufe de Geysprinfe. 
commandement du père aux enfans 

de faire vengeance, 
commencement de querelle immor- 
telle entre la maifon doAniou & 

celle SoArragon . 191 

communauté rude & violente. 362 
Conches. 1 1 

concile gênerai à VerceiL 97 

concile à Clermont en oAuuergne 1 12 
concile foui ^^ ^^f^ Grégoire fep- 

tieme. m 

concile à Diion. 141 

concile à Uon. 1 60. 248 

concile à Vienne. 2^0 

concile gênerai à Florence. 532 
concile gênerai à Tajle. 528 

confidence de grand nombre nejl af- 

feuree. 68 

confeil de Characux. 1 34 

confeil £ ennemi. ibid. 

congnoiirela maladie ejl demie gua- 

rifon. 137 

confpiration des moines contre TcAb- 

bi. 236 

coniuration en Sicile digne de me- 

moire. igo 

conqueflefus Temabo Vif conte. 3 16 
conquefie de oAmi troijieme. 1^*4 
conquejles fus les Vif contes de éMi- 

lan par le Conte Verd. 3 1 y 
confeil ne doit ejhe communiqué à 

femme. 184 

Confiance fille doAmi troifiemCy & 

Cicile fa femme. î j'4 

Conradenfant du Conte de éMons.^^ 



INDICE. 




222 Contais. 


II 


262 conte de Su^e. 


î6 


enfans conte de Tiedmont. 


■ f6 


46 conté de Genéue. 


2 


immor- conté de éMaurîenne. 


2 



conte de éMons père de T Impératrice. 

44 

conte de Sauoye . 1 49 

conte de Vertus . 310 

conte de éMaurienne loué defes en- 
nemis. 94 
conte de tMafcon tué. 1 02 
conte de Lorreine tué. ibid. 
conte de Venice. 108 
conte de Sauoye autheur de paix 1 22 
capitaine de F armée des Chrefiiens 
ibid. 
conte de éMafcon fr Chalon perfecu- 
teur des Eglifes. 142 
conte ioAufierre mort de foif. 225* 
conte de Henault caffé. 22 J' 
conte de U^mur prifonnier . 22^ 
conte de Sauoye confalormier de Le- 
glife. 161 
conte de Sauoye prins prifonnier de- 
uant Thurin. 173 
conte de Genéue en fuite. 204 
conte de Sauoye créé Trince de Lem- 
pire. 207 
contention des limites engendre dé- 
bat. 290 
conte de Sauoye efioit le recours des 
afiligei. 320 
conte Verd efiant malade fait guerre. 

318 

conte de Sauoye formidable aux cén- 

gloù. 319 

C 2 conuenances 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



conuenances entre le %$y ^chard 
SoAngleterre fr Guide Lujignen. 

338 

conuent de Vrou hors des murs de 
"Bourg. îj66 

conuennons entre le 3^ lean & le 
Conte de Sauoye pour les limites 
de Sauoye^ & Vauphiné. 290 
coronne ojlee à Lempereur Federic 
par ceux de Tarme, 208 

Cottius %Qy des o4lpes. 5 f 

court de ^me en (yiuignon. 2^4 
Crémone mife à fac. 208 

cri des Tiedmontois. 79 

cruauté ne demeure impunie longue- 
ment, 287 
cruauté & pilleries. gi 
cruauté eft t infortune £vn Trince. 

220 

Cule iadis retraite des voleurs, f 2 

Chipre riche & voluptueufe dediee 

à Venus. 337 

V 

Vcélbon Conte. 113 

Vamiate cité. 1 34 

danger ou fut le 7{gy 224 

Vardon pont. 1 1 

Vauphiné vendu au 3^ de France, 

& pour quelle raifon. 288 

Vayent. 1 1 

déclaration du éMarquis de Suie. 76 

défaite des brigands. ^3 

défaite des Tiedmontois, & Jiege 

leué deuant Gap. 63 

défaite des Tiedmontois 67.72.80 

défaite des Lorreins & "Barrais. 102 

défaite des Foucignerains. 261 



défendre le fien vault mieux que 

(Tenuahir F autrui. 1 92 

defordre de commune fans chef, & 

fans oheîffance. 283 

departemera 6* feparation du con- 
cile de Bafle. 332 
de f pote de InusTrincefe de Grèce 300 
deftroufement eji occajion de grand 

mal. 343 

deux frères contendans le T^aume 

des oAllohroges. 34 

deux iambons vendus cem trente efcus 

Soleil. 388 

deux moines d'c4mbronay furent 

caufe de rompre la paix. 236 
deux châteaux rafe\ par appointe- 

ment. 23 y 

Vieufeul remplit tefpritde Thom^ 

me. 137 

diference £vn foudart à vn Trince. 

171 
diligence des gens de BeraL 69 
difcords des Trinces femblables aux 

comédies des c4ntiques. 23 5* 
diffention entre le Vue de Venife 6* 

le Vue & Cité de Gennes. 320 
diuifion en la ChreJKenté rend Le- 

glife troublée. 329 

Viuorie& Comyay villes prinfes 324 
Saint Vominique inquifiteur de la 

Foy. ij'4 

Vomitius Barbus. 34 

droit de primogeniture. 20 1 

duc dHoAutrice autrement icduteri- 

che. 20 f 

Vunoy ville. 30 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



Edouard Conte de Sauoye prins en la 
bataille 271 . 6* recouru, 272 

Edouard de Sauoye fil^ du Conte 
(Ami. 224. Vue de Sauoye. 2^ f 

Edouard viâorieux de la bataille 260 

effigie de la guerre. 232 

effroy & de/ordre de l armée des 
frères de éMons. 49 

T Empire ejiant en trouble les Contes 
de Sauoye ont occupé plujieurs 
places. 186 

en guerre rien ne doit ejlre mefpri- 
féy tant f oit petit. 270 

en guerre tiy ha que Image de mort. 

Entremons ajftegé 218. rendu à la 

volonté du Conte c4mé. 219 
enfant ethiope. 3 ^4 

entreprinfe des Geneuois contre Ho- 

\on 3^ de Tourgongne. 60 
entreprinfe de guerre des Tiedmon- 

tois. 76 

entreprinfe de t homme vaine, JiVieu 

ny confent. 95 

efcarmouche au château i Entremons 

218 
Efpaigne. 33 

efpee à feu de iet. 286 

Tefprit de V homme plus grand que 

tomes les chofes du monde. 136 
Eflafarde c4bbaîe. 292 

Eflaphida prinfe. 503 

eflant la Foy dvn Trince perdue, 

tout eft perdu. 206 

Eflienne de la Taume c4dmiral du 

Conte de Sauoye. 299 



effranges 6» lointaines alliances, 

pemicieufes. 199 

Euefque de Syon remis enf on lieu 284 

lEuefque de Geniue eft Seigneur 

temporel de la Cité. 222 

Eugène Tape quatrième, cité au Con^ 

die 328. déclaré Hérétique & 

Schifmatique ibid. depofé de la 

dignité Tapale ibidem, fr depuis 

déclaré légitime. 332 

exécution cruelle. 190 

expédition en Salaces. 29 f 

Eybron. 60 

F 
Fabius éMax. 34 

faux rapports . 236 

Federic perfecuteur des Tapes. 160 
Félix d^o4rco Conte. 391 

femme diffolue mérite punition. 43 
femmes fauuerent leurs maris. 166 
fefles & vogues caufenr plujieurs in- 
conueniens. 216 

Ferriere. 77 

feftins, ioufles 6» combats. 83 

Floquet ou Flauquet Vue des oAllo- 
broges. yj 

Flamens def confits. 22 f 

Florentins marchans de leur liberté. 

2f2 
Florentins ayment eftat de Commu- 
nauté. 364 
Florimont ajfiegé & prins. 28 f 
fondation de S. SMaurice^ 8 
fondation de Leglife des Trefcheurs 
à ^ontmelian. 279 
fonteines bouillans. 4 
force fans ordrenefert de rien. *i(ri 
C 3 force 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



force confifle en bon ordre. 2^9 
fort de Charbonnières . 66 

fortune de guerre ejl commune à 
tous. 286 

fortune prof père eji à craindre. 169 
Foucigni, 2. 30 

Foulquequier. 61 

France le refuge des Tapes affli- 

en^ 143 

François grans conquérons. 192 
S. François autheur des frères mi- 
neurs. 1^2 
François éMarquis de Saluées. 37^ 
François de "Bourbon Conte d^tAn- 
guien Lieutenant gênerai pour le 
"Rgy en Tiedmont. 582 
fraude defcouuerte par ef pions .1^6 
Federic fumommi Varberouje Em- 
pereur perfecuteur. 145 
frères diuifei aifei à défaire. 201 
froid pour nourriture. 4 
fuite du Conte de Geniue. 22 1 . 267 
fuite des Tiedmontois. 72 
fuite des deux frères de éUfons. 49 

G 
Gailliard fortereffe. 2 1 j' 

Galeace Vue tué par vn Gentilhom- 
me éMilannois. 5 p 
GaloisprintlechateaudeTalon. 26f 
Gallipoli abandonnée desTurcs. 502 
Gap 61 . aj/iegé des Tiedmontois. 62 
Gafpard de (SWommeur ^arefchal 
de Sauoye. 501 
Gafcons & Dauphinois vaincus. 228 
Gauthier Euefque. i ^ 
Geys. 2 
Genéue. 30.205* 



gentilhomme prins en flupre. 3 o f 
Geneuois indujlrieux en guerre na- 

uale. 5'7 

Geys ajjiegé 6* prins. 286 

Goncellin. 210 

Gradefti château . 9 

grandmaijlre de Tjiodes tué. 1 24 
Grandmont dit les os S. George. 264 
grand ioye pref ente fait oublier les 

ennuis ô'fafcheries pajfees. g^ 
grans affaires font oublier les petis. 

187. 

Granffon ajjiegé fr rendu. 344 
grand aage ejl accompaigné de gran- 
de expérience. 364 
Grégoire XI. Tape. 312 
Grégoire X. Tape. 247 
Grifons. 3 
Griffonfili de Charles éMarteltué.'^^ 
Gaule heureufe quant auxfaélions. 

167 
Guarin Euefque de Syon. i ff 

Guerard Quanuefe. 362 

Guermuch cheualier. 48 

guerre en Saxonie. 47 

guerre recommencée par les Gene- 
uois. 60 
guerre par les Tiedmontois , contre 
le 2^ de Tourgongne. 60 
guerre contre le Seigneur de "Beau- 
ieu. 321 
guerre de longue durée eji domma- 
geable. 92 
guerre entre Thilippe %py de Fran- 
ce 6* les Flamens. 223 
guerre entre gens qui nefe congnu- 
rentiamais. 232 

Gui 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



Gui de Ltjignen K^ de Chîpre 13 f 

6* de Hierufàlem . 357 

Cui Conte de 7(ang(m. 374 

Guigonne fille du Conte £o4lhonfem 

me de c4mé Conte de éMaurien-- 

ne. 113 

Gidgue Dauphin tué à la Verrière, 

277 
Guillaume de la tourne gouuemeur 

du Conte Verd 279. tué deuant 

Carignan. 293 

Guillaume de lenuille Seigneur de 

Geys. 21 f 

H 
habits du Conte de Sauoye 6» des 

fiens. 299 

Hannibal "Brancaccio Capitaine. 374 
hardie fe des Tiedmontois. 80 

hardiejfe de "Beral. 6f 

harengue pour la paix. 2 29 

Haultecombe oibbaie. 141 

Henri Empereur faint homme. 88 

premier de ce nom. 104 

Henri de 3oême Empereur. 1 1 3 
Henri Eue/que de Laon. 8 

Henri de Luxembourg Empereur fe- 

ptieme de ce nom . 206 

Henri Duc de Vauiere vaincu. 40 
Hermegonde 7(gine de^ourgongne.S 
Hermillon forterejfe conftruiu par 

Teral. 67 

Hiconiens. i 

Hierortyme de Camerin occis. 376 
hifloire du Conte de éMafcon contre 

la commune opinion. 142 

hommage ignominieufe duéMarquis 

de Salaces. 296 



hommage & ferment faits à Lempereur 

par Humbert blanches mains. 90 

hommage du Seigneur de Vriançon 

au Conte de Sauoye. 1 10 

hommage folennel& mémorable.^ i2 

honneur fait à "Serai par ceux deLens 

lebourg^au retour de faviâoire.S i 

honneur au Tape par les Vénitiens. 

144 

honneurs faits à Serai en Sourgon- 

gne. f3 

Hugues Seigneur de Foucigni. 24 1 

Hugues Euefque de Syon . 8 

Hugues Euefque de Genéue. 8 

Hugues Duc de Saxonie. 40 

Hugues Darfes Capitaine de Ter^ 

race. 211 

Humbert fili de Serai 82. hardi & 

bien adextre 84. furnommé Slan- 

ches mains ibidem, naturellement 

adonné aux armes 89 . fait & créé 

Conte de Vaurienne y parLempe- 

reur go. il ef pouf a la fille auiMar 

quis de Str{e 9^. vfafes iours à 

Hermillon 97. Trince bien aymé 

& pacifique. ihîd. 

Humbert efpoufa la Damoifelle de 

Venice nommée Laurence. io8 

Humbert fil\ du Conte c4mé de Sa- 

uoye. 119 

Humbert fécond Corne de Sauoye , 

troifieme de ce nom 1 3 f . fr print 

à femme la fille du Duc de Sdin- 

ge nommée oinru 141 . laquelle 

trefpajfee print Temelle fille du 

Conte de Sourgongne^ vefue £vn 

Duc îoAuftriche. 141 

Humbert 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



luberus morts, 
iuhîli inftitui. 
lueriun ajfiegi, 

Karone ville. 



K 



27 

2f4 

180 

10 



La Tour du Tin affiegi. 288 

La Cofte S. cAndri, 227 

laviedeT homme dépend i autrui 23 1 
lafefleVieuinflituee. 194 

La Tour de Teil fonereffe i f 9 
La Tour de Tiroye. 180 

La Verboine. 239 

la hache S. éMaurice. 514 

La éMottedeéMoillebruneprinfe 3 24 
Lac de Laiane ou Geneue. 29 

Lamorath Trince des Turcs. 298 
largejfe aux poures. 198 

Laffdoth prinfe. 303 

Latobriges. 1 

larices. 17 

lanxi efpece de froment. 16 

Laje château, 20f 

le Conte de Sauoye créé premier 
Conte de Lempire. 1 28 

le Jlli du Conte de éMafcon fe ren^ 
dit religieux à Clugni. 142 

le corps faint Sigifmond trouuipar 
Lempereur. 3^4 

le Conte de Sauoye fauua la reli- 
gion de T^lfodes. 127 
Le Tourget. 70 
le Conte de Sauoye print & veftit la 
cotte £ armes du grand maijlre 
deJ^lfodes. 124 
le grand pajfage £ outremer. 112 
le bras S. George. 306 



Le Tas de Lefchelle. 77 

le Seigneur de 'Beauieu. 241 

Le éMont de éMortier. 266 

le brabançon tué. 270 

le Conte Verd fut Seigneur de 

Quiers. 281 

Le "Bret Tas de V^che. i fô 

Le Tas de Lefclu^e. 204 

le Dauphin fait guerre en Sauoye 209 
Le Fort de Leglife. 220 

le Conte de Geniue eflfeigneur hors 

des murailles. 222 

le Turc s'eft fait grand par les 

guerres des Chrefliens. 232 
Le éMoyne capitaine. 308 

légion de Thebes. i ^8 

Lelio éMontano tué. 376 

Lens le 3ourg. 72 

les charges font les hommes. 89 
les poures de Lion. 146 

les noms des Cheualiers de Toân- 

nonciade. 294 

les hommes mefurent Tiffue des cho- 

fes félon leurs affeâions. 4^ 
les compaignies de Gafcons, 227 
les Seigneurs de la Chambre. 282 
Les éMarches château. 277 

les Vif contes de éMilan entrepren- 
nent fus le Conte. 291 
les defortunes & dommages font en- 

chaine[. 2I2 

lettres du éMarquis de Sufe à fes 

confederei. 74 

Lepontiens. l 

liberté achetée par argent par les 

Luquois. 2f2 

Heures blancs. 4 

V Lieud 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



lieuiemond Eue/que de Syon foUi- 

citeur de rompre mariage. 36 
Limeno rendu . 3 04 

limites du pais de Sauoye, deçà les 

SfHons. 2 

Lois %gy de France inftitua tordre 

de France, 295* 

Lois hajiard de Lois le Vegue. 38 
Lois enfant du Conte de é^ons. 4f 
Lois Conte d*Eureux, 22 f 

Lois deuxième Vue de Sauoye. 33 y 
Loisfili de Lois deuxième Vue de 

Sauoye y 'Rgy de Chipre. 336 
Lombardie. lof 

loy Voconie femblable à la Salique 

194 
Loiane cité. 29 

Lttch ou Leuch ville prinfe iajfault. 

Lupes deftruite. 

maifon des Vifcontes. 

maifon des Turrians. 

maladie de Veral à oérles 

maladie du Conte Tierre. 

maladie de V^(aples. 

mariage des deux filles de Sauoye2^ f 

mariage défendu aux Treftres. 1 1 1 

éHf or guérite de %>urgongne. 326 

éHarguerite de Bourbon femme à 
Thilippey feigneur de Tireffe & 
Sauoye. 360 

{Marguerite d^oiuftriche fille de 
{Maximilian Empereur y femme du 
Vue de Sauoye. 36f 

Marguerite fille du Conte Thomas. 
164 



209 

208 
208 

87 
193 

?f8 



éMarie de Trabant femme deoémé 

Conte de Sauoye. 2i2 

tMarmali château . 2 1 f 

éMarmotaines , 24 

éMarmali château prins 2 1 6 

6» ruiné. ibidem 

SMarquis de Guaft lieutenant de 

Lempereur. 373 

éMarquis de Saluées. y6 

marquifat de Suje. 2 

martyre de faim Thomas de Cantur- 

bie. 143 
éWartenacht. 9 

éWartigni forterejfe. l f 9 

éWafcon ville de Sauoye. 229 
maffons de Sauoye. 229 

S. éMaurice abbaie en Chablais fon- 
dée par faint Sigifmond. i f 7 
éManfroy "R^y de Sicile tué. 189 
maux venons de la guerre. 232 
tMayerie château. 13 

médailles ior & d'argent. 363 
{Medualiens. l 

éMelcheïla Soudan £Egypte print 
& pilla Chipre. 338 

mémorable epitaphe du Tape Sonf- 
face. 2^4 

menaffes des frères de Umperatrice 
à Lempereur. 46 

merciers du Vauphiné. 229 

éMer Uguftique. 2 

éMejieres château ruiné. 286 

meurtre de Umperatrice & de fon 
paillard par Serai. 43 

mines d! argent. 19 

mines fulphurees . 4 

éVirebel château affiegéy & prins 

240. 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



240. puis rendu. ibidem 

éMoUard de SMelier. 264 

tMoncalier affiegé i fo. 6* rendu au 

Conte de Sauoye ibid. aux Fran^ 

çois^j^, mis àfac, 578 

Stfoudune. 71 

SWonforchier château. 2J'6 

étfonthopoli prinfe, 505 

tMomfovrchu. 27 

iMontdeuis, 60 

tMontiou, 2 

ffitontorge, 1 1 

ffUont de pierre. 6f 

tMontS. Bernard, 3 

cSVanr S. Gothard. 5 

SifontTeliard affiegé par LoisVau" 

phin de Viennois. 330 

^0/2/ C^w. 72 

étfons Tirenees pleins de bando- 

tiers & brigans . J'4 

Sifons i abondance. ij'6 

tMommelian bridé. 223 

iUfonthou château. 277 

iMordres château ruiné. 286 

éUforil bourg. 1 1 

0ior/ i^ teddmiral de Damas . 126 
mon cruelle de la 1(Qyne iEfpai- 

gne. 297 

»i(?rr i^ deux plus ieunes frères de 

éMonSy& deffaite deleursgens. 49 
mort du capitaine des voleurs. ^^ 
mort du Conte c4méen eduignon. 247 
mortdemeffireThomas deSauojelo^ 
mort de la Conteffe Sibille. 212 
éUfoudon prtnfe. 1 79 

mojnes punispar leurfuperieur. 236 
moyen de traiter & entretenir peu- 



pie de nouueau conquis. i y i 
moyens de nourrir paix & amitié. 97 
éMulphaces%gy barbare de Thunes. 

370 
mutation du Tape Eugène. 330 

S^Çantuatois. i 

S^ters ville. 1 1 

natiuité i'oAmé deuxième Conte de 

éMauriennCy & premier de ce 

nom. 97 

nature du Viable. 137 

nature des Sauoifiens. ^ 

nature de Communauté. i j'6 

neige pour pafture. 4 

!7^on fupprima le 7(pyaume des 

oAllobroges. 5 y 

S^Çicolas Vy Tape. 332 

ff^colo de Colonna J^maùiy tua le 

Conte de Genéue. 1 17 

D^ice. 2 

nobles maifons de Sauoye & Greffe. 

282 
nom deéMoynefignifie folitude. 237 
nul plai/îr perdu entre les gens de 

bien. 273 

5^0'î ^ o4llemaigne. 343 

O 
obftination du Vue de 3ourgongne. 

occifion des Tiedmontois. 79 

OQodurum. 9 

Odes Vue de ^ourgongne. 13 y 
Odesfilidu Vue détour gongne 241 
Oârandino premier éMarquis de Fer- 
rare. If 2 
ceufs cuits fans feu. 4 
V 2 auure 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



€tuure louable de 3eraL 75 

office de Trince auquel fe fait rap- 
port. 257 
ojre de recompenfe par le Corne de 
3ourgongne au Conte de éMau- 
rienne. 105 
Oliuier de "Boulhe tué. 22^ 
Onc[ies. 71 
ordre de tcAnnonciade de quirr^e 
Cheualiers. 294 
ordre d*o4ngleterre bleufi iartiers. 

29f 
ordre de Tourgongney toi/on tor. 

29f 
ordre des Chartreux. 112 

origine de la maifon de Ferrare. 1 ^2 
origine de mauuais rapport, 238 
origine des Guelphes & Gibelins. 

164. i6f 
Othe de "Brunfuich . 510 

Othon m. 86 

Othon fil\ de Lempereur vaincu 6» 
mené prifonnier à Venife. 14^ 
Othon H. 40 

Othon ni. 40 

OthonVuc de Saxonie, premier Em- 
pereur Germain. 59 
ours. 4 

P 

pais de éVaurienne deliuri de fes 

maux. 72 

paîs de éVaurienne prins & pillé 

par les Tiedmontois. 60 

pais de frontière fubiet aux oppref- 

fions d'ennemis. 229 

pais d'cAlfate. 551 

paix finale y ou ne fut compris 



"Beral. fo 

Taleologue éMarquis de éMonfer-- 

rat. 276 

Taleologue nom des Empereurs 

Grecs. 3^ 

Vape met le pied fus la tefte de Lem- 
pereur Federic. I4f 
par quel moyen la cité de D^ce vint 

entre les mains des Contes de Sa- 

uoye. 32f 

par laps de temps muent toutes cho- 

fes. I 

Tanormitains mutins. 192 

Tas du Sex. 70 

parole de Trince audacieux. 106 
partialité^ es monafieres qui font fus 

frontière. 237 

partialité en luorie. 213 

partage entre lesfreres de S auoye 197 
païfans célèbrent lesfeftes enyuron- 

gneries. 216 

penfion aux Suifies par le 3^ de 

France, 34J' 

perfecutiondeLeglifeGallicaine 141 
pertinacité de 3eral. 78 

peuple Viennois loua Vieu, îeftre 

gouuemépar lierai. 8^ 

phaifans. 26 

peftilenceô'f aminé font voifines. 20f 
Thilippe Duc de Tourgongne. 241 
Thilippeedugufte'Rgy de France 128 
Thilippe de Valois 'Rgy de France 

interpofa fon autorité pour la 

paix des Trinces. 278 

Thilippe feptieme , fil^ du Conte 

Thomas. 163 

Thilippe de S auoye héritier de fon 

frère. 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



frère, igj 

Thilippe V^ de France excommu- 
nié. 2J'4 
Thilippe Conte de Sauoye 6» de 

IBourgongne, 194 

Thilibert & Charles fucceffeurs en- 

fans de Sauoye. 242 

Thilibert furnommi le TBeau Vue 

huitième de Sauoye. jôf 

Philibert Vue enterré entre deux 

tMarguerites à "Brou. ^66 

Thilibert Emanuel furnommi Trin- 

ce de Tiedmont. 567 

ThUippe le hardi Vue de ^our- 

gongne. ^26 

Tkilippe VIL Vue de Sauoye. 3 fç 
Tiedmontois campe\ près de leurs 

ennemis. 69 

Tiedmontois forcei de combatre.ji 
Tiedmont 2. bien fertile. a 

Tiedmontois défaits & chajfei. 6f 
Tierre de Sauoye oircheuefque de 

Lion. 241 

Tierre Stroxii' 388 

Tierre de Sauoye premier Conte. 

174 

Tierre d*c4rragon occupateur de Si- 
cile. ICI 

Tierre de Granjfon. 215 

Tierre de Lufignen tua f on frère 6* 
laiffa le "Royaume de Chipre àfon 
fil\Ianus. 558 

Tierre Sedrchambault lieutenant en 
Ferrette. ^45 

Tierre de Sfedicis magnifique Sei- 
gneur. 361 

pillage defordomU. 365 



pillars prins 6» punis. 292 

Tinerol rendue au Conte de Sauoye. 

149. afftegé. 379 

Tifans ruînei. 2^1 

Tiftoye ville. 167 

place qui parlemente ejl à demi per- 
due. i8f 
places prinfes fus Leuefquede Ver- 

feil. 319 

plus regarder fault à la confequen- 

ce, que au dommage prefent. 69 
plus grands charges^ plus empef- 

chent. 329 

Tont de Genéue. 204 

Tort de Vingt mille. ^7 

portes de Syon abatues. 1 5*7 

pots de feu Gregois. 130 

pourquoy le Conte (Ami de éMau- 

riennefut appelli Coda. 105* 
poulies de rochers. 26 

pragueries abolies. 214 

premiers fondemens et amour. 23 1 
prince craingnant Vieu efi aymi de 

fon peuple. 276 

prince vertueux doit obuier à puif- 

fance iniufte. 309 

prince ne doit oublier fes a f air es 

pour fes plaifirs. 1 84 

prinfe de 3ellemarche. 288 

prinfedufortde Cule, parlerai. ^^ 
prière de Lempereur voyant F Italie. 

207 
priori fus le lac à P entrée du mont 

Chaft-artus. 141 

priuileges donne^ aux Vénitiens par 

le Tape. 145' 

prodigaliti d'vn Trince fait oppri- 

V l mer 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



marc y par le Tape Sixte. 3^2 
7(guuoree chambre Epifcopale rui- 
née, 222 
'R^aume de 'Bourgongne paruint à 

la chambre Impériale. 86 

V^aume de 3ourgongne pacifié y par 

le moyen de Teral. 88 

7(gyaume des c4llobroges. 34 

^ines V. Jîlles £vne Dame de Sa- 

uoye. 164 

rw{e de Teral. ^2 

S 
Sabbariens. i 

Saillon pont, 1 1 

Saint Germain affiegél/^l . prinspar 

rv[e. 244 

Saint lean de tMaurienne. 67 

Saint Laurent. 7^ 

Saint éMaurice, 6. 7 

Saint Vamien ville prinfe. 387 
faims pères ^hebains y familiers auec 

les cAnges. 327 

Saladin 'Rpy des Infidèles, ^37 
Salaffes, i 

Salins ^rançon. 103 

Sanfon Duc de 3ourgongne & c4/- 

lobroges, 38 

Sarra{ins force\ i abandonner Ca- 

labre. 40 

Sauoye que les anciens appelloient 

odllobroges. i, 2 

Sauoye contient delà les monSy plus 

que deçà 2, fertile 6* infertile 4. 

du temps d!c4nnibal ejloit "Royau- 
me. 33 
Sauoye iadis tributaire aux V^is de 

Vourgongne, y i 



Sauoye enpartie occupée par brigans, 

Sauoye peuplée de bois ^forefi\. J'2 
Sauoye érigée en Conté, iif 

Sauoye fief £ Empire. 1 1 ^ 

Sauoifiens repoulfei 270. vaincus, 
pour auoir le Soleil aux y eux. 27 1 
fchifme en Leglife. 3^^ 

Scorpions arbalefles. 1 30 

Sea ou See. 1 1 

Sedunois. i 

Sedunum. 12 

f édition en luorie. 213 

fedition à Quiers. 280 

feigneur de Seyffel commis par Teral 
à la garde de Cule, 5*3 

feignorie de Gennes cupide de do- 
mination, fô 
feigneur de 3eauieu prifonnier, 273 
feignorie de Geys tient du Dauphin, 

28f 
feigneur de Filliens gouuemeur de 
Genéue, 220 

Seïllon château 2(). fortereffe. ifç 
fepultures des Contes de Sauoye, 277 
Seriioles, 3^3 

feruice de table mémorable, 313 
Seffains château prins , 264 

Sicile fief (TEglife. 190 

fiege deuant Tinerol , 149 

Jiege deuant c4J{, 3 10 

Jiege deuant Carignan, 387 

Jiege deuant cAlinges. 2^7 

Jiege deuant Villette. 262 

Sigifmond de Luxembourg Empereur 

326 
fignal de 1{hodes . 1 2 y 

D 4 Simon 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



Simon Conte de tMontfon. i fj 

Simon Collabian occupateur. 2o8 

fix enfdns innocens fondei au con- 

uent de Clugni par le Conte de 

Sauoye. 200 

fix bannières de Sauoye. 313 

fourfeô' commencement du 7{hone 28 

fourfe de la riuiere de Vif ère. 1 10 

Stephe de la 3ullia Capitaine. 376 

ftratageme d Edouard. 261 

fubierifont grandement oblige[ à bon 

adminijirateur. 8j' 

Suijfes gaignent la bataille contre le 

Vue de 3ourgongne. 34J' 

furprinfe de Genéue. 220 

Sur{e prinfe par Lempereur. 146 

Suiopoli prinfe par force. 303 

Sjbille Conteffe de ^agey & Dame 

de Trejfe, femme de cAmi. 19g 

Syon 6. prinfe par force. 284 

T 
talc arbre. 17 

témérité de "Beral. 77 

Terminion. 71 

Terrace château . 210 

tefiament du Conte Tierre de Sa- 
uoye. 193 
tefles de béliers engins. 180 
Thafentafiens i . fubieri à gros go- 
fiers, f 
Tharentaifei. lieu nattirellement fort 
1 1 . fubiuguee. ibid. 
Thenedonport. 302 
Theodole Eue f que de Syon. 14 
Theodinus Vuc& Trince deso4llo- 
broges. 37 
Thibaud TBrufato. 208 



Thomas fili de Humbert & Temelle 
Conte de Sauoye . 141 

Thomas Conte de Sauoye 147. il eut 
huitfili & deux filles. 148 

Thonon. 2of 

Thurin rendu 177. affiegé. 379 
Thyrri enfant du Conte de éMons. 4^ 
trafiques de bénéfices. 196 

trahifonfouipretexte JCappointement 

224 
tremblement de terre. i fj 

Trente. 3 

trefpas du 3^ "Boion en o4rles. fS 
trefpas de Lempereur Othon troifie- 
me de ce nom. 104 

trefpas de Guillaume Conte de Ge- 
néue. 26^ 
trefpas de o4mé Conte de Sauoye 279 
trefpas d! Edouard. 273 
trefpas de lean Dauphin de Vien- 
nois. 247 
trefpas de Thomas Conte de Sauoye 

If2 

trefpas du Corne c4mé en o4uignon. 

247 
trefpas de l^gdolphfans laiffer hoirs. 

86 
trefpas de "Serai. 88 

trefpas du éMarquis de Sv^e. 96 
trefpas de Humbert'Blanches mains ^ 

premier Conte de tMauriennCy 6» 

SMarquis de Suie. 97 

trefpas duContecAmé de SM'aurienne 

106 
trefpas de Humbert Conte de tAîau-- 

rienne. 113 

trefpas de Humbert^ Conte de Sa- 
uoye. 



Digitized by 



Google 



I 



INDICE. 



noyé. 147 

trefpas de Humbert II. fili du 

Conte Thomas. i f 9 

trefpas de Thomas ni. fil\ de 

Thomas C otite de Sauoye . 161 
trefpas de Guillaume mi. filx du 

Conte Thomas, 161 

trefpas de cAmi V. fili du Conte 

Thomas. 162 

trefpas de Vonîface vil. fill du 

Conte Thomas. 163 

trefpas de ^Boniface Conte de Sa-- 

uoye en prifon. 173 

trefpas de Charles'RQyioAniou. 192 
trefpas de Thilippe Conte de Sa-- 

uoye. 198 

trefpas du Trince de la {Moree 309 
trefpas d*c4mé de Sauoye. 33? 
trefpas de Lois U. Vue de Sauoye 336 
trefpas de Lois de Sauoye. 34^ 
trefpas duîeune Vue deSauoye. ^^O 

trefpas de Charles Vue deSauoye 3 f 4 
trefpas de Thilippe Vue de Sauoye. 

36r 

trefpas îoAméle Verd Conte de Sa- 
uoye. 323 
trefpas du Conte (Amifil\ Soimile 
Verd. 32 f 
Triconiens. i 
tumulte &f édition de léger i engen- 
drent entre communauté^. 361 
Turhillon roche. 13 
Turcs tirons eftans affis. 300 
Turcs deffaits. 302 
^ans 6* occupateurs de terres en 
Italie. 208 



vaillance du Conte idlbon iij. du 

Seigneur de Coujji . 3^7 

Valerres. I2 

Valdo autheur de lafeâe des poures 

de Lion. 146 

val dEfcurienne. 60 

val dOfte. 2 

Varna cité de ^Bulgarie affiegee 303 
Varres. 1 1 

Varey ajfiegé. 268 

Vaudois hérétiques. 146 

Vaux. 2 

vafes iagathe 6- camayeux. 3^3 
Ver a grès. l 

Veragri. 7 

Vercel affiegi. 392 

Veronne. lOf 

vertu confifte en chofes haultes. 283 
Vefpia ville. 10 

vente du Vauphini à lean î^ de 

France. 288 

vefpres de Sicile que fignifie. 1 9 1 
veùe des trois SMonarques de chre- 

ftienti. 381 

Vicurtius 1{gy prins par les î^- 

mains. 34 

vidoires viennent de Vieuy & non 

de [homme. 72 

viâoires acquièrent nouueaux amis. 
I2T 

vi&oire nauale du Conte de Sa- 
uoye. 126 

viâoire obtenue auplaindeTourua- 
lois. ifô/ 

viâoire du Conte "Boniface huitiè- 
me. 169 

Viege 



Digitized by 



Google 



INDICE. 



Viege. 1 1 

Villebard Trince 6* Gouuemeur tué, 

37 

Villefr anche. 2 

Villegrand reedifiee. 278 

Vigon prins par le Conte de Sa- 

uoye. 149 

Villenouette prinfe & mife à fac, 

324 
violences faites par les chefy des 

faâions. 214 

Vlriche bourg, 1 1 

Vldrich enfant du Conte de éMons. 

4f 

Vocontietis. i 



voyage contre les Turcs. 299 
vne parole dite à la volée entre les 

Trinces, eji de grande confe- 

quence. 296 

vnfage Trince ne tient aucun parti 

de faOion. 214 

vn moyne inuenteur de Fart de ca- 

nonner. 35^ 

Vrbain IIII. Tape natif de Troje 

en Champaigne. 194 

Vrbain cAntipape. 322 

Vrfellus mons. 27 

r 

Telchy EfpinoUy céuricy Grimaudy 
quatre maifons de Gennes, f 6 



F I N. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Arbre de confanguinité 



CONTES 
DE MAV 
RIENNE. 



/ 



Beralf Prmci Saximpremer 
de ctftê Gmalogit, 

Humbirtjumommi BUmchts 
mains^fibiduditBeral^ & 
pnmUr Omit de Mau- 
riami, 

]Ami fiks, dudii Humbert u. 
Conte de Maurienne, 

\Humbert n. de ce ttom^fiix 
dudit Ame m. QmU de 
Maurienne. 

Amè u. de ce nom^fitsi du- 
dit Humbert un. Conte de 
Maurienne , & premier 
ConU de Sauoye, 



CONTES 
DE SA-< 
VOYE. 



^ Humbert^ qui mourut en Fruce. 

7Aomaj,quie/poufaBea-i Leonore^ femme de Pierre^ Seigneur 
trix de Flifqy fille du\ de Beauieu, 

ConU de Louante, Juis Seigneur de Vaux, 

Humbert m, de ce nom, filz( Anne fille duditX Guillaume Eue/que de)rhomas Seigneur) Philippe Prince 



dudit Amè ) Humbert, mou- 

I rut ieune, 
TAomas premier decenomyfilz dudit Humbert. 



Valence, 



de Piedmont ) de la Morte. 



Ami mourut fans hoirs, 
^ace Archeuefquede 
Canturbie, , 

f de Bonner Conte j Margueriu Conteffe de .MargueriuRoinedeFranceJe 
deChallons,efp,\ Sluibourg. l defaintLou, 

filxduditAmé,mourutfans après DomMa\ Beatrix Contejfe de ProXleonore Roine d'Angleterre. 



Ame m. de ce nom, filz du- 1 Confiance femme 
dit Thomas, 



hoirs, nueld^EJi 

iPierre premier de ce nom^filx 
dufufdit Thomas l fuc- 
céda audit Boniface, & dé- 
céda aujfifans hoirs mafies 

\Philippe, frère dudit Pierre^ 
régna après lui, & mourut 
fasu hoirs. 

Ami fumommi le Grand, 
nn. de ce nom, fikc de Tho- 
mas de Sauoye, & neueu 
dudit Philippe, lui fucceda 



-Confiance, Contefe d^Albomtois. 



^ Sainte femme de Rich. d'Ai^Uterrê, 
\Beairix efpoufa le fibifaim Lns, 

efiant Roy de Sicile , 
L leaune Roine de Nauarre, 



f Leonore Contre Daufferre, \ 

Margueriu ConUffe de Monferrat. \ Premier lia. 
\Agnes Conuffe de Geniue, \ 



Marie dame de Foucigni, \ 

Catherine Ducheffè d'Autriche, f 
Jeanne Impératrice de Confianthtoble, /^^**^ "^' 
Beatrix Ducheffè de Clarence. ) 



Edouard premier de ce nom,{ ^^ . . _ 

., . ^. ^ , ) Marte Ducheje de Bre-l 

filz dudit Ame, mourut i ' 

fans hoirs. ( ^^ 

AmiY.dece nom, filz dudit i Jean, qui mourut ieune. 

Edouard lui fucceda / 

( Blastche ej^oufa Galeas Conte de Ver tus ^ & premier Duc de Milan. 
Ami VL de ce nom,fumom^ 
mi le Ver d, filz dudit Ami 
cinquième. 

Amifeptàtmi^ fikc dudit Con- i Bonne eJPoufa le Prince de la Moree. 
te Verd. \ Jeanne efpoufa le Conte de Jjofane, 
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de la maifon de bauoye. 



^Amé vui. tie et nom, JUz 
dudit Ami vu, fitt U 
premier Duc, 



VOYE. 



- Philippe 



Lou, fikc dudit Amèj & 
n. Duc. 

[Amé,jUx dudit Lois y & 
m. Duc, efpoufa îfa- 
bei de France^fctur du 
Roy Lots XL, 
Philibert, fil% dudit Ami, 
nn. Duc, deceda 
fans hoirs, 

harles v, Duc,frere du- 
D V C S / ^^ Philibert 
DES A-' ^**^'^' ^' Duc,fil% du- 
\ dit Charles v. Duc, 



i Lois Roy de Chipre. 
i lean Conte de Genéue, 
1 laques Seigneur d* Khomon, 
' \charlotte efpoufa Lois xi. de ce nom Roy de France. 
ÊMarquize de Monf errât. 
[ Bonne efpoufa Galeas Duc de Milan. 



mourut fans hoirs, 

Philippe fepHeme Duc, 
grand oncle dudit Char 
les fixieme Duc, &fihc i 
de Lois u. Duc. < 

Philibert fumommi lef 
beau Duc vm. jUz 
dudit Philippe mourut 
fans hoirs, 

Charles ix. Duc, JUz du- 
dit Philippe vn. Duc, 
d'vn autre liB. } 

François prenàer de ce ^ 
nom Roy de France, fib^ 
de Loifefufdiu, Duc x. . 
\Henri n. de ce nom Roy de 
FranceJUz dudit Fran 
fois. Duc XL 



Philibert ConU de ^ 
Genéue d^im au- 
tre lia. 



f LcifeJUle dudit Phili/^ 
pe vn. Duc, efpoufa 
Charles, ConU d*An- 
golefme, père du feu / Marguerite Roine de Nauarre. 

Roy François ) 

{ leanne Princeffe de Nauarre, 



Philibert Ema- 
nuel. 



François Dauphin de Viennois decede, 
i Charles Duc d'Orléans decede, 
f Lcife eft decedee. 
\Char lotte efl decedee. 

Magdeleine Roine cCBfct^e efl decedee, 
^ Madame Marguerite, 
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C R O N I Q V E 

DE SAVOYE. 




Situation & contenence du païs de Sauoye. 



CHAPITRE I. 



E païs de Sauoye, que &»«)",?»«/« 
les antiques appelloiet iw«iM//<»r«- 
Allobroges, ou (félon*"' 
Strabo ) Allobrogia , 
côtiêt auiourdhui tous 
les peuples, que les an 
tiques îadis appelloîêt 
Sabbatiens, Ingaunes, 
Intemeliês, Hiconiens, 
Tricoriés, Vocûtiens, 
Lepontiês, Latobriges, Meduallîens, Centrones, Ca- 
toriges, Veragres, Nantuatois, SalaiTes, Tharentafiés, 
Sedunoîs, & tous autres qui habitent par les haults ro- 
chers & précipices, es profondes vallées, & fus les ri- 
uages des impétueux & bruians torrens, lacs & riuie- 
res des haultes môtaignes des Alpes. Defquelz les Sei paruptdt^- 
gnories ont changé pour la plufpart de noms, & de ut cho/t,. 
limites, comme par laps de fiecles, nous voyons mu- 

a tations 
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2 C R O N I Q_V E 

tations de toutes chofes. Et auîourdhui font nom- 
mées ces côtrees, Sauoye, Conté de Genéue,Marqui- 
zat de Suze, Conté de Maurienne, Seignories de Tha 
rentaife, Biengeois, de Foucigni, de Chablais, Val- 
daoufle,pais de Vaux, deGeis, &plufieurs autres. Et 
pour autant que les fleuues & montaîgnes, font mar- 
ques aâeurees & certaines, des limites fîniflans & 
aboutiifanslesprouinces, eu à entendre, que les peu- 
ples qui font deçà les Monts, en robeïifance du Duc 
dTiufe^e- ^® Sauoye, ont pour limites du cofté d'Occident, les 
fa Us M<mb. fleuues du Rhin, & du Rhône. Et s'eftendent du co- 
fté de Septétrion, depuis les AUemaîgnes, & le Mont- 
ioUjiufques àlamerLiguflique : auquel lieu font les 
Citez de Nice, & Villefranche, auec huit autres am- 
ples Euefchees, & diocefes, & la Cité Métropolitaine. 
D*iàUsMcno Et quant à ceux qui font delà les Monts, il eft certain 
««T' ifitu qui qu'ilz font en plus grand nombre de Vaââux, Citez, 
'f"- & Villes, en la fubie<5lion de Sauoye, que deçà les Al- 
sifu cmprtnd pes \ afauoir ce qui efl appelle la principauté de Pied- 
mont, comprenant depuis la Cité de Nice, tirant du 
coflé d'Orient, iufques es bords du Duché de MiUan. 
En laquelle région, oultre les cinq bonnes grofles & 
infignes Villes, y ha bien enuiron cinquante moyen- 
nes Villes clofes, belles & fortes, & bien deux cens 
Bourgades, bien remparees & munies de murailles, 
tours, &:propugnacles. Semblablement en icelle font 
c«rt«, M<2r- auffi plufieurs Contes, Marquis, Barons & autres 

quu,Bar9ms. ' ' i » 

grans Seigneurs, tous hommes & fubietz au Duc de 
Sauoye: côbien toutefois que Sauoye ne s'appelle ny 
nomme Amplement toute celle région. Auffi eft con- 
tribué le païs de la Breffe à robeïifance du Duc de Sa- 
uoye, 
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uoye, lequel d'vn cofté eft enclos du Duché & Conté omjm, d> 
de Bourgongne, de l'autre, des riuieres d'Ain, & de la 
Saône. Auquel font les Contez de Varaz, de Mont- 
reueil,dePont de Vaux, de Bagey, & certaines autres 
terres, efchues par droits d'alliâces au patrimoine & 
vaffelage des Ducs de Sauoye, ou par eux, conquîfes 
fus leurs voifins. Etpour retourner aux Alpes, qui font 
perpétuellement chargées la plus part de grandes nei- 
ges, dont elles blanchiffent. Nature les ha érigées cô- Aip*s, rtm- 
me vn rempar & boleuart, entre Italie & la Gaule, & C'rf ^ 
fault entendre que les hommes, tant pour la commo- î^"' ^^'^ 
dite de leurs commerces & traflîques, que pour les 
adrefles des guerres, ont trouué quatre voyes & en- 
droits pour pafler de Gaule en Italie, par ces efpou- 
uentables deftroits des Alpes,rvnparlevoifinagede 
la mer Liguftique, l'autre par Thurin, & le mont Ge- 
neure, qui eft le chemin que tint Annibal, lequel che- 
min eftant rompu par les Barbares, qui lors tenoient Barbarts, ««/ 
les Alpes, fut contraint de rompre, & ouurir les tref- *^ ' ^^'' 
dures & haultes roches, à force de feu & de vinaigre, '*'^'' *"> 

^ les rocket à 

pour y trouuer vn chemin à paner fon armée. Et pour/»f«f/'/« » 
cefte caufe fe nomme ceft endroit, Pœninae Alpes. Le 
tiers chemin eft par le mont faint Bernard, lequel Ce- 
far nomme les haultes Alpes. Et le quatrième eft, par 
le paîs des Grifons, que l'on nomme Rhetiae Alpes, & 
les montaignes de Trente, qu'on dit auiourdhui le **'»' f'^' 
Mont faint Gothard. En ces horribles Alpes donq, il 
y ha certaines eftranges Cheures defquelles Pline ap- a«rr« */- 
pelle les vues Rochecheures, & les autres Ibices, qui r^^'w/, 
font demerueilleufe légèreté, combien qu'elles ayent ZZ^laîâ 
la tefte chargée de larges cornes, femblables à des '"'"• 

a 2 gueines 
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4 CRONIQVE 

gueines de couteaux, fus lefquelles elles fe eflancêtde 
roche en roche, comme fi elles eftoient ruées & iettees 
auec quelque engin, ou machine, mefmes quand elles 
veulent pafler de montaigne en autre, & refaultent en 
arrière, encoresplus fisudainement çà, & là, ou elles 
veulét, en s'esbrâlant. Dit d'auantage, qu'il y ha es di- 

uturti blancs tes Alpes des Lieures blâcs, aufquelz on penfe, que la 
Nng€ peur neige férue de pafture, en temps dTijoier, par ce que à 
la vérité eilans les neiges fondues, ilz rouiMent : & 
eft vne befle, qui entre autres, fe nourrit merueilleufe 
Froid pour meut de froid intolérable. Pareillement audit pus de 
Ours.' Sauoye, y font fort gros Ours en bien grande quan- 
tité, & plufieurs autres chofes rares &. eftranges, com- 
me diuerfes mines en certains lieux entre les montai- 

Mhusfuiphw gnes, defquelles font aucunes Sulphurees, qui caufêt 

certaines inflammations efdits lieux, dont les fontei- 

FoHuints nés prochaines en font tellemét efchaufFees, qu'elles 

en viennent à bouillir, de manière que les Bergers & 

otufs tuiu, pafteursy cuifent des œufz fans autre feu. Cedit pîds 

^y//rri/^ de Sauoye, quant à fertilité, tient les deux extremitez 
de bonté & de mauuaitié, car le Piedmont, & auffi 

Ktdm>,i. bien plufieurs quautous pardeçàles Alpes, font tresbons & 
bien fertiles, tant en bons bledz, vins, beflail, que au- 

ïts Alpes, en tres bouues chofes, mais auffi au contraire, icelles Al- 

i»ftrtiies. pes en plufieurs lieux font tant mauuaifes, poures & 
infertiles, que oultre ce, qu'elles ne produifent iamais 
chofe de grand proufit, & la plus part rien que ce foit, 
tant eft vn parfait defert : encores la reuerberation de 
leurs lôgues froidures, perpétuelles en plufieurs en- 
droits, gafient, & retardent les lieux prochains de pro 
duire^ leurs fruits, de forte, qu'ilz ne fôt meurs de deux 

ou 
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OU trois mois après les autres, & aucunefois iamais. 

Saueijuns. 



Le peuple dudit pals eft de forte & rude nature, de ^'^" ''" 



grâd trauail, &qui porte toute peine & labeur à mer- 
ueilles, neStmoins efl de bonne amour, bien fidèle, & 
de douce complexion. Il y en ha, & principalement 
celui de la contrée de Tharantaife, qui eftmerueilleu iharantajuns 
fement fubiet à ces groffes boffes, qui viennent à la^^XÏ"^ "' 
gorge, qu'on appelle gros goziers,& en Latin s'appel- 
lent Strumae, tellement que les hommes, femmes, & ar»«*. 
enfans, en ont de fort prodigieux, & ce leur vient 
(côme l'on dit) à caufe des eaux froides, qui ne font ^^f '^'^'" 
que des efgouts des neiges fondues, tombans des 
montaignes, dont ilz boiuent ordinairement. 

Singularité^ du pais des Valefiens, des cAlpes^ & du 
Lac de Genéue. c h a p. 1 1. 

s T A N T l'affiette du païs de Valois ef- 
trâge & admirable, ie n'ay voulu paiTer 
oultre, fans en efcrire aucunes chofes 
de grade & exquife fingularité. Fault 
donq entendre que la contrée de Va- 
lois, eft vne fort grade vallée, & de merueilleufe eften 
due: laquelle eft clofe & enuironnee de toutes pars 
de treshaultes& prodigieufes montaignes & rochers, 
qui fontenleuez au ciel, de lahaulteur enuiron d'vne 
Ueûe d'Allemagne. Et defdites montaignes & rochers 
aucuns font perpetuellemét couuers de glaces, ou nei 
ges, qui iamais ne fe refoluent ny fondent : tant y font 
les froidures extrêmes. Mais au pied & bas defdites 
môtaignes, y eft le pms bon, & terre fertile à merueil- 
les, féconde de toutes chofes requifes pour l'vfage de 
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la vie de l'homme : ofant aflèurer qu'il n'eft côtree pof 
fible femblable à cefle cy au monde, qui s'enleue fi 
hault en montaignes, horribles par extrémité de froi- 
dure, & qui ayt les valees pourueûes de tant de biens 
comme font les combes du pais des Valefiens. La lon- 
gueur de cefle valee & région s'eftend, à prendre d'O- 
rient en Occident, de trois ou quatre iournees : lalar- 
geur eîl fort eflroite &. angufle : fors que auprès de 
Syon, & Martenacht ou il y ha plufieurs champs, & 
afTez larges prairies. Les montaignes font fi droites 
&. rempantes qu'il efi quafi impofiible d'y monter : & 
de regarder leur haulteur&fommité, fans frayeur & 
efpouuêtemêt. Et de quelque endroit que l'on vueille 
fortir de cefle vallée, il fault par neceffité grimper ces 
haults rochers par grands circuitions, méandres &. 
vironnemens, non fans grand danger de fa perfonne, 
&: mefmement es lieux qu'ilz appellent les pafiages, 
lefquelz font en téps d'hyuer tellemêt clos & inaccef- 
fibles que l'on ne peult fortir, ny ëtrer d'ailleurs en ce- 
fle vallée, pour l'intemperâce hyemale, & indifpofi- 
tion de l'air : fors & excepté par l'endroit ou le Rhône 
fort hors de Valois par l'vne des extremitez de la val- 
lée qui efl à l'endroit de faint Maurice en Chablais 
auquel lieu y ha vn fort château fus le bord du Rhô- 
ne, & vnpont de pierre à trauers: & delà fe partiffét 
deux chemins, l'vn du coflé de Septétrion vers la Con 
té d'Aelen, lieu de la Seignorie de Berne, & efloient 
anciennemêt appeliez ces peuples Antuates : l'autre 
chemin à la main gauche, tire en Chablais, &. font 
les vns &L les autres, & ont eflé, des confins & appar- 
tenances des Allobroges, & le tout anciennement du 
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Royaume de Bourgongne, & depuis fubiet à aucuns 
Contes & Ducs de Sauoye. Le château & Abbaïe de 
faînt Maurice eu pour le iourdhui en l'obeiiTance des 
haults Valefiens, qui y ordonnent vn Capitaine & 
gouuemeur pour le gouuernemét & feureté de toute 
la contrée. Car audit lieu les rochers des Alpes fe vien 
nent à clorre d'vn coflé &. d'autre en mode dVne gor- 
ge, & embouchement, laiâant vne efpace fort eftroite 
pour le cours & aluee du Rhône, duquel le pont de 
pierre, auec vne feule arche embraâe les deux riuages, 
& bords qui eft l'entrée du pals de Valois, & en hy- 
uer ne peult perfonne auoir accès en cefle vallée, iînô 
par le moyen de ce pont du château : tellement que 
quand le Capitaine ha fermé le pont, toute la région 
des Valefiés efl clofe, n'y ayant autre entrée en temps 
d'hyuer : le pont pafTé, l'on peult aller en la région des 
haults Valeûens à main droite du Rhône, de l'autre 
coflé, il n'eft pofïible d'aller à caufe de la montaigne 
inacceffible. Ce lieu qui efl auprès du pont efloit appel 
lé des antiques Agaunum & les peuples qui y habi- 
tét Veragri. A vn iet de pierre ou enuiron du château, 
fouz groflès dents de haults rochers, y ha vne vieille 
Abbaïe dont tant l'Abbé que les Moynes font Bour- 
guignons, la ville adiacente fe nomme faint Maurice 
enChablais,parce que faint Maurice auec toute la lé- 
gion de Thebe fut décimée premièrement & puis 
après totalement deffaite par faint martyre, fouffert 
pour l'honneur & nom de iesvchrist, enuiron 
l'an de falut trois cens : &. audit lieu depuis édifié vn 
beau monaflere par le Roy de Bourgongne faint Si- 
gifmond: tellement que ce nom de Agaunum, ha eflé 
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par trait d'années aboli, & introduit le nom de faint 
Maurice. Ladite Abbîûe de faint Maurice fut fondée 
par faint Sigifmond enuiron l'an de noflre Seigneur 
cinq cens: & depuis par les iniures & excès du temps 
& des guerres, le monaflere futdeftruit, & ruiné, le 
reuenu oAé aux religieux, iufques au temps de Char- 
lemaigne Empereur, qu'il y auoit audit monaflere vn 

Aith^. Abbé nommé Althaeus, qui montra à l'Empereur 
Charlemaigne les offemens, & reliques de la fainte 
Légion de Thebes : & eftoit icelui Althaeus, le trei- 
zième Abbé de celle Abbaîe. Apres certaine reuolu- 
tion d'années enfuiuant, vint enChablaisvnRoyde 

RoUoiphe ry Boursongue nommé Rodolphe, comme il apert par 

dtBturgt^nt O O ^ r » r r 

les lettres patentes d'icelui Roy en date de l'an de no- 
ftre Seigneur mille quatorze, & par icelles eflfaitemen 
tion delà réparation &reedification deplufieurs lieux 
réguliers de ladite Abbîûe, enfemble de la reflitution 
des rentes & reuenuz, faite par cefhii Rodolphe, à la 
Hermtgmdt. pourfulte, & inflaute requefte de la Royne Herme- 
gonde fa femme, de Hugues Euefque de Syon, de Hen 
riEuefque de Laon, de Hugues Euefque de Genéue, 
de Burchard Euefque de Lyon. Ainfi fut l'Abbâe fuf- 
dite mife & reformée en fon premier eflat & deu, & 
eflla date defdites lettres de l'an du règne de Rodol- 
phe vingtquatrieme. Les habitas du lieu de S. Maurice 
ont bon vignoble & abondât:mais ilz ne peuuêt auoir 
grand'quantité de bledz, à caufe de l'anguflie de la val- 
lée, & du précipice de la montaigne regardât le vent 
d'auflretmais eilâtiâiide l'embouchemêt des roches, 
la môtaigne s'eflargit petit à petit, de manière que les 
habitansdes lieux ont plus grande faculté de femer& 
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cueillir des bledz & amafTer des foins. Près de faint 

Maurice y ha vne petite ville fort antique nommée en 

Latin Oélodurum, & vulgairement Martenacht, lieu 

fort célèbre par les hiftoires antiques, & de grande 

aménité : il y ha en ce lieu vne belle plaine, qui va en 

eflroifMant en la concurrence des montaignes, & efl 

chofe affeuree que par cefte région entra Cefar en la 

Gaule, comme il appert par fes Commentaires, Liure 

troiiîeme de la guerre de Gaule, ou il dit qu'il laiâà en 

cefle côtree Ser. Galba, auec la douzième légion. Les 

terres labourables de cefte ville font propices à porter 

foin, froment, pommes, & autres fruits neceifaires 

pour la commodité de la vie. Dont pour la fécondité 

& aménité de cefle terre, le Prince de la région fouloit 

habiter audit lieu, auant que le château euft eflé ruiné 

par lefmotion des feditieux. Et que ce lieu ay t eflé ce 

lebré & habité par les Romains, fe peult conieéhirer 

par certaines infcriptiôs antiques, defquelles fonten- 

cores les veftiges en vne pierre enclofe en la muraille 

de l'Eglife du lieu, &. en vn pillier ou colonne deuant 

ladite Eglife, en ces mots : 

INVICTO AVG. DIVI CON- 
STANTII FILIO 

Aufurplusy ha plufieurs châteaux de plaifâce <&for 
terefles en ce païs de Valois, entre autres y en ha deux 
fus vne montaigne nommée Gzadetfl, dont l'vn por- 
te le nom delà montaigne, au pied de laquelle coule 
le Rhône doucemêt, rendant grade aménité. L'autre 
eu appelle Sider, combien que par les guerres qui ont 
eûé entre les Contes de Sauoye&les Valefiés (com- 
me par le difcours de ce narré l'on pourra voir) ces 
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deux châteaux ont eflé fouuent ruinez, de manière, 
qu'il ne relie que les ruines & velUges. Autour de ce- 
lle montaigne y ha vne planure circulaire fort dele- 
dable. Il y ha auHi vne petite ville nommée Luche 
ou Leuch, ou y ha vn château, qui n'ell des plus fors. 
Et en ce lieu, ha le Prince de coutume de alTembler les 
ellats de toute la contrée, pour élire ce lieu quafi au 
milieu de toute fon obeîâance. Les habitans d'icelle 
ville font de grans frais & impenfes pour la deriua- 
tion des eauespar canaux &. conduis, defcendans des 
haultes môtaignes, pour abbruuer les prairies: fi bien 
qu'ilz difent, quilz font beaucoup plus de delpenfe 
pour l'eaue, que pour le vin : lequel croit autour de la 
dite ville alTez bon. Audit p^s ell aullî vne autre ville 
nommée Rarone trefantique, ou y ha vn château 
nommé la Tour, qui ell pour leprefent ruiné: de la- 
quelle l'antiquité fe peult ellimer, par ce que du têps 
des Empereurs Ottons le Seigneur de Rarone elloit 
nôbré entre les quatre Barons du faint Empire: qui 
autrement fe nommoit le Seigneur Thufy . Vne autre 
ville aulli y ha nômee Vefpia, quifouloit aulfi auoir 
vn beau château, & au pied vn grand fleuue, mais 
maintenSt tout ell ruiné. Par la partie intérieure de 
ce lieu montant parla vallée, l'on trouue vn pont de 
pierre, qui conioint deux môtaignes, & ell la profon 
deur entre le pont & lariuiere palTât deUbuz fi mer- 
ueilleufe, que iettât vne pierre l'on peult entieremét 
reciter l'oraifon Dominicale, auât que la pierre tom- 
be dedens la riuiere. Apres la ville de Syon, il n'y ha 
ville en toute celle contrée fi belle que Brigue, finon 
qu'il n'y ha point de murailles, car celle ville ell fituee 
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en vne grande plaine, & eft enuironnee de grands 
prairies, & terres labourables à force. Il y ha auffi du 
vin qui n'eft des plus friâs. De l'autre coflé du Rhône 
vis avis de Brigue, eu vn plaifant lieu, qu'on nomme 
Natcrs, ou y ha vne belle plaine de grande cômo- 
dité pour prez, &. iardinages. De ce lieu montant & 
allant le contremont fuiuant le cours du Rhône, les 
montaignes fe eflroiffiflênt des deux coflez de la ri- 
uiere û fort, qu'il ne demeure d'efpace être deux, finô 
pour le cours du fleune. Et dure cefle anguflie de mon 
taigne iufques l'on vient à vn bourg nommé Moril, 
ou il croit du vin, mais il eft aigre & fort verd. Les 
bledz y font fi tardifz, que la feigle à grâd peine eft 
meure fus la fin du mois d'Aouft. En la contrée de 
Combe, qui font haults Valefiens, y ha vn Bourg, 
qu'on nomme Vlriche, duquel les habitans en hyuer 
font en fort grâd dâger à caufe des gros tourbillons, 
& monceaux de neiges, qui fe roulent des haults des 
môtaignes auec telle impetuofité, que les homes en 
font obruez, & les maifôs ruées par terre, & aduiêt 
fouuent grans inconueniens par telles ruines de nei 
ges : ce que Silius Italiens, poète antique, ha trefele- 
gamment defcrit, montrant le pafiage que Annibal 
fit par les Alpes. Plufieurs autres petites villes, bour 
gades, & châteaux font en ce païs de Valois: côme 
Viege, Cotais, Blâdras, Sarrail, Chaftillir, Couches, 
Araignon, Varres, Sea, ouSee,Montorge,Dayent, le 
Fort, Dardon, Pont de Ride, Chamofon, SaiUon, & 
plufieurs forts pas, comme le pas de roche Breth fus 
le lac, le pas de Trottemaigne. La principale & capi- 
tale ville de cefte prouince eft la ville & cité de Syon, 
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ville métropolitaine de Valois, qui fut anciennemêt 
nômee Sedunum en Latin, & en AllemSd Sitten, car 
l'on vfe en la ville de deux langages, François, &. Aile 
mand, mais en toute la prouince de Valois n'y ha au- 
tre ville fermée de murailles que la ville de Syon, qui 
vaille le parler, & ont les autres villes & bourgs pour 
murailles les haults & inacceflîbles rochers, defquelz 
Dieu & nature les ont fortifiez & muniz. La Seîgno 
rie de la cité de Syon côprend toute la valee depuis 
faint Maurice, iufques au mont de la Fourche tout le 
contremôt du Rhône, & n efl le tout que vne cité & 
Seignorie, combien que au têps pafTé efloient deux 
Seignories, defquelles eftoit la diuifion & comparti- 
ment, vne grande muraille vn peu au defibuz de Bri 
gue, qui encores auiourdhui prend depuis le Rhône, 
iufques aux montaignes Auftrales : & fe nôme celle 
diuifion de murailles en langue Germanique Amge- 
flein c'efladire(aux pierres), toutefois efl auiourdhui 
celle muraille quafi toute ruïnee : & ne fe treuue per 
fône en celle côtree, qui puifTe dire pour quelle rai- 
fon, ny quand, les haults Valefiens fe feparerent des 
inférieurs. La cité de Syon efl, pour le paîs, affez fom 
ptueufe en baflimês &. édifices, &. fe augmête tous 
les iours : cefle cité efl appiiiee fus la crouppe dVne 
montaigne, qui en la plaine (qui efl entre les gran- 
des montaignes, qui ferment le Valois d'vn coflé & 
d autre) s'enleue au milieu tirant du coflé du leuant, 
& efl ladite montaigne bifulque, ayât deux dents de 
rocz eminens en deux endroits, & enleuez comme 
deux cornes, dont l'vn qui efl à main droite fe nom- 
me Valerres, & le cofloye le Rhône par le pied. En ce 
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roc de Valerres eft de préfet l'Eglife cathédrale de 
Syon, & y habitêt les Chanoynes en vn fort château 
qui anciênement ha tenu fort contre plufieurs Prin- 
ces : côbien que l'Eglife cathédrale, & vray fiege Epi 
fcopal, fufl premieremêt en la ville baife, auprès de 
la porte, en vn lieu nômé Gundes : de l'autre coflé à 
main gauche, depuis lamaifon Epifcopale, s enleue en 
aiguifant vn couflau, ou roche qui à caufe de fa ron 
deur eft appelle Turbillon. Et eft beaucoup plus hault 
que Valerres, ayât d'vne part & d'autre, de haults pre 
cipices, impofiibles à forcer par puiilànce humaine, 
mefmement à l'endroit de Septentrion: & dure cefte 
môtee l'efpace de la volée d'vn canon. En l'extrémité 
& fômité de ce rocher, y ha vn château appartenant 
à l'Euefque, ou il y ha vn plaifant logis &: deleélable, 
& lieu de defenfe. En ce château ha de coutume de fe 
• retirer l'Euefque quand les chaleurs font trop exceffi 
ues en la ville en téps d'efté, car l'air y eft plus téperé, 
& fouef qu'en la ville, à raifon de fa haulteffe, & q les 
vêts y dônent de toutes parts. Le château bas, q eft en 
la ville apartenât auflî au Seigneur &: Prince Euefque, 
fe nôme Mayerie, & eft auffi fondé & affis fus vn roc 
eminêt: tellemët que par fa fublimité & haulteur il 
excède quafi tous les baftimês de la ville, excepté qlq 
vns q enuironnêt le château de Valerres : au furplus 
il eft malaifé à croire la fertilité du pourpris qui eft au 
tour de la ville de Syon, car en tout le païs de Valois il 
n'y ha point de meilleur vin, ny pain, le refte fôt lieux 
plaifans, & iardinages accôpaignez de prairies, force 
arbres de plufieurs fortes : &: entre autres chofes ilz 
ont tant de mouches à miel, qu'il eft quafi incroyable, 
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de l'abondance du miel & cire qu'ilz amaflent toute 
l'année. Quât aux laitages, & fromages qu'ilz ont, &. 
la bôté d'iceux, c'eft vnechofe rare, & de grade efK- 
me. Les Truites s'y prénent fi grades, qu elles excé- 
dent le poix de trente liures vulgaires. Hz abondent 
auifi en faffran, dont les habitas font gain non mé- 
diocre. D'auantage fault entendre que l'Euefque de 
Syon eft Seigneur & Prince de tout le païs de Valois, 
tât hault que inférieur, & ce en téporel & fpirituel. 
Et fut dônee cefte Seignorie par l'Empereur Charle 
7AeodoUtM4>/- maigne à vn faint perfônage appelle Theodole, lors 
^' ''* *^'' Euefque de Syon, pour lui & fes fucceflèurs à iamais, 
enuiron l'an de nofire Seigneur huit cens & cinq, &. 
ha eflé cefle donation conformée & ratifiée par tous 
les Empereurs iufques à préfet. Aduenât la mort de 
l'Euefque, &. le fiege vacât, les Chanoynes de Syon 
auec les députez des fept villes de Valois procedêt à 
l'eleélion du Prince. Efiant eflu, lui eft donné vn per 
fônage adioint pour le fait de la iuftice, qui eft efiu à 
la fefte natiuité Noftrefeigneur par les députez des 
Cômunes: & dure cemagiftrat l'efpace de deux ans, 
auquel vn autre eft fubftitué de terme en terme, & lui 
eft affigné eftat aux defpends du Prince. Ledit Sei- 
gneur Euefque ha fept châteaux en fon diocefe de Va 
lois pour fa refidence. Ledit Seigneur Euefque pour, 
&. au nom de fes fubietz de Valois fit la première con 
fédération auec aucunes villes de Suifte, l'an de falut 
mille quatre cens dix & fept. Et depuis fut ladite cô- 
federation & alliance renouuellee l'an de noftre Sei 
gneur mille cinq cens trêtetrois, par reuerêd Prince 
&. Prélat mefiire Adrian de Biedmat, Euefque de 
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Syon, &. les Chanoynes de l'Eglife de Syon par le con 
fentement de la Cômune, & efloit l'alliance fufdite 
auec ceux des Cantôs de Lucerne, Vranie, Siluanie, 
Suiilè, Churîc, Frîbourg & Saleurre. Semblablemêt 
iceux Valefiens auoîent fait côfederation auec ceux 
de Berne l'an mille quatre cens quarâtefix: Se depuis 
l'an mille quatre cens feptâtecinq, fîit ladite alliacé 
abroguee & abolie, & en fut refaite vne autre fouz 
l'Euefque Gauthier. Et de noilre têps l'an mille cinq 
cens trentefix, s'eflât le Roy François de France em 
paré de l'eflat de Sauoye, les bas Valeiiés & habitans 
de Chablais fe font donnez aux fept Cômunautez 
des haults Valefiês, &. de préfet font gouuemez par 
trois gouuerneurs ou Capitaines qui y font commis 
par les haults Valefiens. C'eil chofe prodigieufe des 
glaces endurcies, qui depuis deux ou trois mille ans, 
ont couuert les fômitez des montaignes fans fe re- 
fouldre aucunement. Et combien que telle glace ne 
foit pierre, ny métal, û eu ce qu'en lueur &: tranfpa 
rêce ne diffère gueres à pur crillal: & fe trouuét tel 
les glaces es haults des montaignes tirant contre le 
Midi, & en aucûs lieux ont repli les valees, & fe font 
endurcies en pierres. Et eu de telle nature, qu'elle fe 
purge de foymefme fi bien, & parfaitemêt, qu'il n'y 
demeure ny pierre ny bois, ny autre matière qlcon- 
que, & demeure purifiée côme fin criflal. Ladite gla- 
ce ha en aucûs lieux vne profondité fort grade, car 
elle fe fend en plufieurs fendaces fort dangereufes, 
mefmement es pas <& defiroits, ou il eu force depaf 
fer, &. encores plus quâd telles creuaiTes {ôt couuer- 
tes de neige: il fe treuue de ces creuaffes qui ont biê 
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trois cens aulnes de profôdeur, aucuns difent quatre 
cens brafTes. Il adulent que cefle glace qlque fois en 
têps d'eflé fe fend, & rend fi grand bruit &. mugif- 
femêt, qu'il femble que la terre fe doiue fondre en 
abyfme. Les chafTeurs de ce païs ôt acoutumé en eflé 
quand ilz ont prins quelque venaifon, de la pendre 
dedês telles fêdaces ou creuafTes déneige, à fin qu ilz 
la puiiFêt garder, par le moyen de la grade froidure 
qui redôde de telz lieux, autremêt la venaifon fe ga 
teroit. C'eft chofe fort eftrâge, que les habitas de ce 
païs vfét de l'eaue de cefte neige qu'ilz fôt refouldre 
par grand artifice, pour fouuerain remède, es mala- 
dies defefperees, principalemét pour arrefter vnedy 
fenterie, & pour efteindre vne fleure côtinue,& au- 
tres maladies. Mais après tout il n'y ha chofe en Va 
lois t&t efmerueillable que la fertilité & fecôdité de 
la terre, laqlle produit tout ce qui eA neceilkire pour 
la vie de l'hôme, & principalement du vin, lequel y 
croit fort bon, & être autres ceftui de Syon, leql l'on 
dit effare de telle qualité, qu'il n'y en ha point en toute 
l'Allemaigne de femblable en bonté, delicateffe, & 
friandife. Le vignoble cômence au territoire de Bri- 
gue en la môtaigne. Se côtinue félon la defcente du 
Rhône, iufques à faint Maurice en Chablais. Le vin 
de Syon & de Sydors fe peult garder dix & vingt 
ans, & GÛ le rouge û efpais que l'on en peult efcrire 
côme d'&cre. Il y ha du vin mufcat qui fe peult garder 
deux ans. Quât aux grains, celle r^on n'en ha aucu- 
ne faulte, car il y croit aflez firomét, foille, & vne ef^ 
pece de firoment efliual, qu'ilz nôment Lanxi. Il y ha 
o^e,auoyne, feues, pois, lêtilles, millets: dôt ilz amaf- 
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fenc aiTez pour la prouiiion de leur année, quant au 
vin iiz en portent vendre en Suifle. La moifTon y com 
mence au mois de May: & dure iufques à la fefte 
faint Michel. Les bleds de$ valees font les premiers 
meurs, puis ceux de la môtaigne, & tous les derniers 
font ceux qu'on feme es enuerfures des montaignes 
pleines de neiges. En quoy fe montre vne grande 
puiflance de Dieu, qui ha tant donné de fertilité en- 
tre ces prodigieufes roches. D'arbres fruitiers en y 
vient fi grande abondance, qu'il n'efi pas croyable. A 
Syon, Syders, & Gondez s'y produit grande quantité 
de faphran, grenades, amendes, & figues. Et n'efl 
moindre la fécondité du beflail, de toute race, q celle 
de la terre, car il y ha grands trouppes de bœufz, 
vaches, moutons, cheuaux, afnes, mulets, porceaux, 
cheures, oyes, canes, poules, cônilz, paons, pigeôs, & 
mouches à miel en grandiffime abondance, defqlles 
fe fait gain & proufit ineflimable. Les moutons & 
brebis y font quafi toutes cornues. Hz ont pour le 
fourrage de ce beflail force prairies, lefquelles ilz 
arrozent à grans frais & difficulté, pour l'incommo- 
dite des eaues. Les habitans ont grand émolument 
des laitages, beurres, fromages, fans les grâds troupes 
de befles q'ilz vont vendre en Italie & ailleurs, auec 
grand proufit. Au refle ilz ont des arbres précieux & 
de grande eflime, qu'ilz appellent Talc, en Latin fe 
nomment Larices, & viennent telz arbres aux valees 
& bas couflaux en abondâce, & ont le bois dur, rou 
geatre &. de bien bonne odeur, croifTant en admira- 
ble haulteur. Au mois de May ilz amafTêt force ten- 
drons, reiettons & nouuelles brâches de cefl arbre, 
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qu'ilz difét eftre neceflaire enplufieurs & diuers vfa 
ges, mefinemêt ilz en vfent dedens les bains contre 
la lèpre, & autres maladies: & à mefme efficace vfêt 
de l'eau diftillee en alembic defdits rameaux. Hz tien 
nent pour certain q aux maifons bafties de ce bois 
de Larix, il ne s'y peult prendre lèpre, ny telle côta- 
gieufe infeéliô. L'on amafle de ceft arbre vne efpece 
de gomme Therebentine, qui ha merueilleufe pro- 
priété cotre les playes, &. plufieurs maladies, & pour 
auoir cefle gôme les païfans font des pertuis & ou- 
uertures, par lefquelles diftille cefle refine. Toutefois 
quâd l'arbre ha ietté fa gôme, elle perd beaucoup de 
la propriété qu'elle auoit en fes rameaux & fon bois : 
car elle n'ha plus telle odeur, vertu, ny propriété. Cefl 
arbre retire fort à vn Sapin, & viét auffi entre les Sa 
pins : neâtmoins il y ha grade différence, par ce que 
aucuns croiffêt en hault côme Sapins, les autres de- 
mourét bas, & eflendét en large & en trauers leurs 
rameaux. Les petis rameaux & fyons qui naiffét des 
groffes brâches, ont des petites tumeurs, ou enflures, 
côme tetins, d'où il fort petites fueilles, retiras à cel- 
les du geneurier : finô q'elles font plus tendres, mol- 
les, & plus longuettes, & tôbent en hyuer: en quoy 
eft le Larix différent du Pin, & Sapin qui gardent 
leurs fueilles toute l'année. Elle porte vne pômefem 
blable à celle du Pin, mais plus petite & plus tendre: 
elle ha l'efcorce fort rude, afpre, & raboteufe, & qui 
n efl pas fort différente de celle des Pins fauuages. 
Auffi en l'efcorce de Larix, vient vne excrefcence en 
mode de champignon, ou moceron blanc, ayant 
grand faculté médicinale, que les médecins nôment 
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Agaric, qui eft chofe fort precieufe, & de merueilleux 
effeél, contre la douleur de tefte (côme efcrit Pline) i».»5 *<*•« 
& autre grand nombre d'infirmitez. En ces montai- 
gnes de Valois Tôt deux efpeces de Sapins, l'vne qui 
eft rougeatre, & l'autre blâche, qui eft la meilleure, & 
de laquelle il diftille meilleure gomme. Auec tous 
les biens que le pais des Valefiens produit, la terre y 
cache richefTes de pris indicible: car au territoire de 
Gombs, l'on trouue en plufteurs êdroits le criftal de 
deux fortes, l'vne eft pure, clere, & luifât, lefqlles fe 
trouuét fouuent de telle groft'eur, qu'elles font bié 
du poix de vingt, ou trente liures : cefte manière de 
criftal eft de grand effort en medicine, mefmement 
au flux de ventre nômé dyfenterie: pour leql vfa- 
ge l'on la puluerife, pour donner au patient dedens 
gros vin, ayât vertu de reftriélion&de ficcité. L'au- 
tre efpece eft bien tranfparent & cler, mais il eft de 
couleur fufque, de manière que les lapidaires affron 
teurs les vendent pour Amethiftes. Au territoire de 
Vefpe, l'on tire auffi de criftal, ou il fe treuue vue mi 
niere d'argent: comme femblablement au territoire 
de Rarone, & en celui de Sydors : en Loetfthe y ha 
vne veine de Plomb, au pourpris de Syon vne veine 
de cuiure, & vne fonteine de fel, qui fut defcouuerte 
l'an mil cinq cens quarâte quatre. En la valee de Ban 
gis, auprès d'Entremont fe treuuent plufieurs mines 
d'argét. Se treuue aufti force charbon de pierre, dôt 
ilz vfent à faire de la chaulx, & à chauffer les poiles 
l'hyuer. A fin qu'il ne féble que nature ait rien ou- 
blié, pour la décoration & enrichift'emét du paîs de 
Valois, elle y ha eftabli des bains, non feulement de 

c 2 grande 



Digitized by 



Google 



ao C R O N I Q_V E 

grande aménité, ains auili de prodigieufe faculté Se 
efficace, pour la fanté des homes. Et mefmement au 
près de Brigue y ha vn lieu enuironné de montai- 
gnes, & du fleuue du Rhône, ou il y ha beau vignoble, 
plaifâs iardinages, prairies, fôteines, bois & riuieres, 
& pour le comble & perfeélion de beauté y ha vn 
précipice, dôt il fort vne petite veine ou fillet d eaue 
chaude, laquelle par trois canaux efl deriuee &. con- 
duite, en trois couches ou bains, efqlles peuuent en- 
trer quinze oufeize perfônes en chacune. Et n'eil ce- 
fie eaue en fa fourfe plus chaude, q le corps humain 
peult êdurer : auprès de cefle fourfe chaude, &. de la 
mefme pierre, fcJrt vne autre fôteine d eaue froide, 
qui donne grâd plaifir à ceux qui font en ces bains. 
Cefte veine chaude efl toute fulphuree, ayant grande 
propriété de guarir toutes playes extérieures, & ero 
ûons, ou chancres. Efl auifi ce bain proufitable aux 
aureilles fourdes, ou à celles q cornet, au fpafme, trê 
blemêt, paralyfie, &. catarre: ilproufîte féblablemêt 
aux galeux, & à ceux qui ont des vlceres, &aux fê- 
mes qui fôt fleriles. Et ha ce bain fa principale faculté 
& efficace en ces quatre mois Aurîl, May, Septembre 
& Oélobre. Ceux qui ont la tefle débile, & q ont les 
reins chauds, & le foye, femblablement qui ont la 
fieure ne doiuent vfer de ces bains. Il y ha auprès de 
Luche d'autres bains en lieu aflez plaifant, ayant de 
tous endroits prairies deleélables, & du coflé de Se- 
ptentrion font les clôtures des haultes montaignes, 
& du coflé de Midi y ha vne valee par laqlle on va à 
la ville de Luche, &y ha peu plus, peu moins d'vne 
lieue d'Allemaigne, iufquesaux bains. Ces bains ont 

grande 



Digitized by 



Google 



DESAVOYE. ai 

grade quâdté d'eaues chaudes, ii ferventes que l'on 
ypourroit cuire des œufs. En ce lieu mefme fort vne 
fourfe d'eaue chaude en ii grande abondance, qu'elle 
pourroit faire moudre vne meule de moulin. Il y ha 
d'autres veines chaudes qui fortent des môtaignes &. 
rochers prochains, diflans l'vne de l'autre d'vn iet de 
pierre. La moitié du gros ruiiTeau eu mené par canaux 
iufques au Ueu des bains, ou il y ha fept ou huit con 
ches, ou bains, grans côme vne férue ou viuier mé- 
diocre : le refle du ruiilèau s'en va, & fe perd fans au 
cun proufît, ou vfage : les conches fôt de pierre pauees 
& fimentees. De cefte fourfe tirât vers la partie orien 
taie, y ha vne autre fourfe d'eaue dhaude, à la volée 
d'vn canon: en laqlle fe baignent les ladres, qui ont 
auifi en ce lieu vne maifônette baftie, ou ilz font re- 
ceuz. Toutes ces eaues font d'vne mefme qualité en 
chaleur, &fôt de telle forte, q l'on y peultbien met- 
tre la main dedês, mais l'on ne l'y fauroit tenir gueres 
longuemêt. Depuis ces fonteines loing d'vn trait d'ar 
balefle, y ha pluûeurs fôteines & fourfes d'eaue fort 
bonne & frefche, entre lefquelles la plus grande fe 
perd, & efuanouit au mois de Septembre, &. renient 
touûours au mois de May. L'eaue de ces bains efl belle, 
plaifante, & clere, fans aucune mauuaife fenteur, ou 
puâteur : parce q'elle ne tient rien du foulphre, ains 
tiët entièrement du cuiure, & de l'arain. Il y ha, prin 
cipalement en têps d'eflé, grand multitude d'eflran- 
gers, qui abordêt à ces bains, de lieux bien lointains, 
n en viendroit (i grade multitude, qu'ilz ne fauroiêt 
ou fe renger, fi ce n'efloit la môftrueufe haulteur des 
montaignes qui déterrent les gens d'y venir. L'on dit 
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que ces bains proufîtent aux yeux pleurans, &. chaf 
fieux, aux nerfs infeftez de fpafme, à catarres, & à la 
pituite diflillâtdu nez, à la débilité du poulmon, &à 
l'eflomach languiffant. L'on dit auili, que cefleeaue 
fortifie la vertu digefliue, & prouoque l'appétit, elle 
guérit auffi le mal de la râtelle, & du foye, & les Ïam- 
bes & cuifles vlcereufes. Elle eft proufitable aux gout- 
teux, & côfolide & rafi^ermit les os rompuz. Somme 
elle donne allegemêt à toutes maladies froides & hu 
mides, & efl nuifante aux maladies feiches & chau- 
des. Car elle efchauffe, defeiche, nettoyé, refould & 
rend le corps ftiptique. Elle eft donq proufitable aux 
paraUtiques, & à ceux qui font percluz d'aucuns 
membres, & à ceux q ont les veines eneruees, &les 
nerfs débiles. L'on en deffend d'en boire, & de s'en 
lauer aux femmes grofTes. Elle eft proufitable aux 
hydropiques, & graueleux, à ceux qui ont douleur 
de veffie, & qui ont colique pafiîon. Auiîi elle con- 
forte la matrice débilitée par froidure, & lâche le 
ventre à ceux qui en boiuent. Elle garit les vieux vice 
res des ïambes: & refrefchit les cicatrices malgaries, 
&les acheue de garir parfaitemêt. Aufurplus en ce- 
lle côtree des Valefiésfont plufieurs beftes fauuages, 
eftrâges &nonacoutumees es autres régions, mefme 
met des Capricornes ou Bouquetains vulgaires, q eft 
vne befte de la grandeur d'vn cerf, ayant les cornes 
côme vn bouc, lefquelles croiftènt tous les ans d'vn 
nœud: & quâd cefte befte eft fort enuieillie, l'vne de 
fes cornes poife feize, ou dixhuit liures, & ha vingt, ou 
vingtquatre nœuds. Hz font de couleur grife, ayans 
les ongles côme cheures: & encores qu'ilz ayent le 
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corps gros, fi ont ilz vne merueilleufe alegreffe & vi- 
ftefTe de faulter de roche en roche, cômenous auons 
dit cy deuant des chamois : car il n'efl roche fi haulte, 
ou rempante en précipice q le Capricorne ne mon- 
te légèrement, pourueu qu'il treuue quelque pierre 
raboteufe, pour former & aflbir l'ongle des piedz de- 
uât. L'on dit auffi de cefte belle, q'elle peult faulter, 
ou paifer par deffus vne muraille haulte de la fiature 
de cinq ou fix hommes, pourueu que la muraille ne 
foit point grifïonee ne batue de mortier, & qu'elle y 
treuue lieu à plâter l'ongle, qui eft chofeprodigieufe. 
Celle belle habite es haults des monts entre les gla- 
ces endurcies, & ell fa nature q li elle ha faulte de 
froidure, elle perd la veûe. Elle fe peult apriuoifer 
quand l'on la prend ieune, mais quâd elle dénient 
vieille elle retourne à fon naturel fauuage. Pline les J^- n. f* j7- 
nomme Rupicapras, côme qui diroit rochecheures, 
&non pas les chamois quife nôment en Latin Ibices: 
les Capricornes fe peuuent nômer auffi Aegocerotae 
en lâgage Grec. Les Veneurs ôt acoutumé de fe pen 
dre auec des cordes par les précipices embas pour les 
prendre, ce q font auec grâd hazard de leur vie, car 
s'ilz font apperceuz de ces belles, ilz font en danger 
d'ellre effondrez à coups de cornes, ce q fouuent ell 
aduenu. Les femelles ont les cornes retiras quafi à cor 
nés de Chamois, finon qu'elles les ont courbes ender 
riere, & les chamois en deuant. Quât aux chamois, 
malles & femelles n'ont grand differêce l'vn de l'au- 
tre, car ilz fôt féblables en couleur, corps, & cornes: 
ilz font rougeatres en elle, & grifonnent en temps 
d'hyuer. Ilz s'accrochét auec leurs cornichons contre 
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les roches. La chair n'en eft pas fort bône à manger, 
ÔL fent trop la fauuagine, & autrement q l'autre ve- 
naifon. En ces montaignes, côme aufli quafi par tou- 
tes les Alpes, fe treuuede rats de môtaigne, que l'on 
nôme en vulgaire Marmotaines, muretz, ou en Italien 
murmonte, quafi mures montanos, q font de lagrof- 
feur d'vn gros connil, duquel il ha quafi la figure, fi- 
non qu'il ha les aureilles rafibus quafi de la tefie, <& la 
queue lôgue. Il ha deux dents deuât fort lôgues, for 
tâs hors de la gueule. Il ha les iambes courtes fort pe 
lues de long poil & efpais, quiluy pend fouzle vétre, 
& autour des cuifies, & diriez qu'il ha chauffé des 
chauffes à la marine, tant efl vefhi de poil. Les piedz 
font femblables à ceux d'vn Ours, armez de grands 
ongles aiguts,auec lefquelz il ha coutume de chauer, 
& fouir la terre, &. faire de gras terriers & parfons à 
merueilles. Il fe prend de telles befles pour nourrir 
pour paffetêps, & quâdl'on leur iette du pain, chair, 
ou autre viande, elle le reçoit auec les piedz deuant, 
eflant affife fus le train derrier, côme vnfinge, & le 
mange en cefle contenance. Elle ayme fort les laita- 
ges, & en mâgeant fait bruire fes lipes côme vn por- 
ceau fait en l'auge. Aucunefois qu'elle marche toute 
droite fus les piedz derriers comme vn Ours. Quand 
ilz fe iouent l'vn auec l'autre, ilz abbayent & iappent 
côme petis chiens. Cefle befle ha vne nature eflran- 
ge : car voulans fe ietter en quefle pour leur vie, ou 
prouiûon, elles ne vont qu'en trouppe, & à celle fin 
q'elles ne foiét furprinfes, elles en ordonnét vne d'en- 
tre elles, qui demeure fus vn rocher hault, faifant le 
guet pour dôner fignal & aduertifiement aux autres 
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de foy retirer en leurs tannieres, fi elle void qlque 
home, ce q'elle fait auec grands cris &. abbayements, 
ne ceilknt de crier iufques à ce que les autres retour 
nent. Quâd l'on fait les foins, elles en vont defrober 
pour porter en leurs terriers. Et à fin q'elles en puif- 
fent porter d'auâtage, IVne d'entre elles fe couche le 
ventre defius, & les autres la chargent de foin à plei- 
nes pattes, & à pleine gorge, &. quâd elle eft tant char 
gee, q'elle n'en peult plus: les autres l'empoignêtpar 
la queue, & la traînent côme vne charrette chargée 
iufques à leurs terriers, chofeprodigieufe en nature, 
qui efl lacaufe que Pline dit celles ont le dozpeléen 
celle faifon, pour efire ainfi trainees par terre : elles 
font leurs nids de ce foin, cotre les grades froidures, 
& intempéries d'hyuer. Le terrier eftât bien fourni de 
foin, fe retirét en Autône, & ferment l'entrée, de for 
ce terre & autre matière, à fin q le vent froid ou hu- 
meur n'y entre, & dit l'on q'ilz fe cachent tout l'hy- 
uer entieremêt, fans faire autre chofe q dormir, fix 
ou fept mois, fe mettâs en vn peloton côme erifibns, 
& font en cefle manière fans boire ny manger tout le 
têps fufdit. Les paîfans qui fauent la nature, efpient 
leurs tanières, & defcouurêt tout iufques ilz les treu 
uent endormis, &. ainfi les prennent tous dormans, 
fans ce q'ilz fe bougêt, ny efueillent aucunemêt, iuf- 
ques à ce q'ilz les mettent deuant vn gr&d feu. Il s'en 
treuue en vn terrier fept, neuf, & aucunefois treize. 
Ceux que l'on appriuoife es maifons, ou ilz n'ont le 
moyen de faire cauerne en terre & gratter la terre, ilz 
ne cefient de charger vieux drapeaux, ou qlques vieil 
les pièces de drap, & s'en enueloppent dormans tout 
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lliyuer. Ceux q fauent leur complexîon les mettent 
dedens quelque arche, ou Hz repofent leur têps. La 
chair de ces Marmotaines eil fortproufitable à ceux 
qui ont trenchees de ventre, côme femmes grofTes, 
& qui endurent la colique pai&on, laquelle cefTe in- 
continent q'ilz ont oingt leur ventre de la graifle de 
ces beftes. En ces montaignes de Valois font certains 
oifeaux eflranges, côme font poules de rochers, dites 
vulgairement lalores & laloria, lefqlles Pline nomme 
Lagopos: ces poules font quaû iemblables à pigeons 
ramiers : <& ne volent pas aifément, elles changent de 
plumage, félonie têps: car elles font blanchâtres en 
eflé, & grifes en hyuer, ayâs les piedz couuers de poil 
blanc. Les habitas difent q'il n'y ha viande meilleure, 
ny plus falubre pour les malades, que la chair de ces 
poules: pour effare generatiue de bon fang. Ceux qui 
les veulêt prendre, mettent vn grâd nombre de pier- 
res en ordre, tellemêt ql'vne touche l'autre, en façon 
d'vne petite muraille, au bout defqlles pierres ilz ten 
dent vn filé, dedens lequel fe vont mettre ces poules 
fuiuans ce grâd ordre, &. rengee de pierres, & n'ofant 
toucher lefdites pierres, ny paâêr par deilus. Auffi en 
cefle r^on y ha deux manières de Phaifans, afauoir 
grans & petis. Les grans ont leur repaire es plus haul 
tes foreftz, & les petis es plus bafles. Et en y ha qui 
font de couleur grife, les autres font noirs. Sêblable- 
ment l'on y prêd deux fortes de Lieures, dont les plus 
grans font de couleur grife, & fôt bien les meilleurs : 
les moindres ne font pas fort de grand'eflime & font 
blancs en temps d'hyuer, & grifonnent en efté. Pour 
concluûon de ce difcours conuient entendre qu'il n'y 
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ha chofe en ce monde qui ayt toute félicité accom- 
plie: car ce peuple encores qu'il ayt toute cefte abon 
dâce fufdite, fi eft ce qu'ilz ont en leurs perfônes vne 
chofe fort fafcheufe, & qles autres peuples reputent 
prodigieufe en nature: c'efl des tumeurs, & gros go- 
ziers, qu ik ont en la gorge: car il s'en treuue aucuns, 
qui ont ces groitrons, fi gros, &. fi prominents, qu ilz 
font contrains de les cacher dedens le fein, ou fouz 
l'aifielle, pour euiter telle deformité: ce q aduient à 
grans perfonnages & infignes hommes. Aucuns pen- 
fent que les eaues fondues, & quiprocedêtde refolu 
tionde neige, foiêt caufede telle deformité: mais les 
perfonnes de grand maifon, & qui ne font nourries, 
ny coutumieres de boire de Teaue, fôtauifibien infe 
Aees de telles enflures de gorge, que les païfans. Par- 
quoy il me femble, que fi les eaues de la neige fondue 
caufent cefte laideur es perfonnes viles & abieéles,q 
la qualité de l'air du païs, tenât du naturel des eaues, 
peult eftre caufe, q gens d'eftat & infignes qualitez, 
en participét. Ou bien il fault dire q cefte ftrumofité 
eft contagieufe : comme i'en ay veu en aucuns lieux, 
qui la prennent l'vn de l'autre, par boire, ou manger 
enfemble, &.de père à filz. Pour autant q en cefte ré- 
gion de Valois prend fon origine le Rhône, qui eft 
vn des plus nobles fleuue de l'Europe, i'ay bien voulu 
en pafTant en dire vn mot. La montaigne donq, en 
laquelle eft la fourfe originale du Rhône, fut ancien- 
nement nômee luberus, & Coatius, ou félon aucûs, 
Vrfellus, auiourdhui eft nommé mont de la Fourche, 
ou mont Fourchu, par ce q'il ha double crouppe, ou 
deux cornes: ce mont eft contigu àceluidefaint Go- 
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thard, ou bien, efl va mefme, côbien ^'il ayt la ûme 
plus haulte. Cefle môtaîgne n'efl gueres acceifible, û 
nonleflé: combien que c'eflà grand difficulté, enco- 
res q ce foit plein cœur d eflé, à caufe des glaces, &. 
neiges perpétuelles, q n'en bougêt gueres. Au milieu 
de cefle montaigne font les limites de Suiflè, &: du 
pds de Valois en defcendant du hault de la montai- 
gne du cofté d'Occident en Valois, & du cofté d'O- 
rient au territoire d'Vranie en Suiâ^e. Cefle montai- 
gne eflentieremétfterile & infertile, fâs auoir herbe, 
ny racine, ny arbre ou bui£bn : mefmement du cofté 
de SuiiTe. En cefte montaigne prend fon cours & ori- 
gine l'impétueux fleuue du Rhône, de la partie Oc- 
cidentale, duqlle cômencementeft vne petite fourfe 
d'eaue, laquelle eft petit à petit augmentée par gla 
ces, &: neiges defgelees. Et confecutiuemêt tombent 
dedens innumerables ruifTeaux, & riuieres, quiaccou 
rent des montaignes & valees en grande abondance 
d'eaues, & par les deftrois, & angufties des rochers 
vont faifant fi grand bruit, quedeuxhommes allans 
enfemble ne fe.peuuêt à grand peine ouir parler l'vn 
auec l'autre: entre ces pierreux deftrois, &côcurréce 
de roches, s'engêdre vn û efpouuentable tintamarre, 
tôbans les eaues de cataradle en cataraéle, & de fault 
en autre, q les eaues ne fe tournent point feulement 
en efcume, mais aufti l'on les void refouldre en nuées 
par impetueufe agitation: &durecebruiant tumulte 
& ftrideur, depuis la fourfe iufques à Brigue: depuis 
lequel lieu il coule, &. flue aftèz paifiblement. Auprès 
de la fourfe du Rhône, l'on tire de terre force criftal à 
caufe des glaces endurcies, &qui ne fe peuuent refoul 
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dre. Eflant forti le Rhône hors de Valois, vient entrer 
en vn grand lac, nommé parles Antiques Lemannus, 
& parles Modernes,lac de Lozanne, oulac de Genéue, 
pour l'aiiiette de ces deux citez, fus ce lac. Ledit lac 
prend Ton cômencement depuis les Mouteys en Cha- 
blais, & la Conté d'Elen, iufques àlacité de Genéue, 
ayant en longueur huit ou neuf lieues d'Allemaigne, 
Sl contient en large deux ou trois lieues. Sus le com 
mencement enuiron vne lieue du lac, y ha vne belle 
petite ville nommée Elen, fus le bord du Rhône, qui 
au temps paffë eftoit vne Conté, de l'obeîilknce des 
Contes &. Ducs de Sauoye : mais par trait de temps, 
ce lieu ha efté tiré en la Seignorie des Valefiens, qui 
depuis l'efchangerent auec ceux de Berne, contre la 
Seignorie & terre de Gundes: vn peu deflbuz cefle 
ville, eu le Royal château de SeiUon, affîs fus le Lac, 
fort plaifât lieu & en plaifante afiiette. Enuiron trois 
lieues plus bas efl la ville de Lozanne, cité Epifcopale : 
en laqlle fiit le ûege Epifcopal érigé enuiron l'an de 
falut cinq cens nouante. L'afliette de cefle ville efl fort 
eflrange, laqlle occupe deux crouppes de montaigne 
oppofites, & vne valee entre deux, quafi côme nous 
auons dit de la cité de Syon. L'eglife cathédrale de 
Lozanne, efl fus le mont tirât vers Septentrion, auec 
le cloitre des Chanoynes. Et de l'autre mont oppofite 
du coflé méridional, dont defcend au lac : en la valee 
entre deux font les lieux publiqs, comme marché, & 
autres. Cefle cité fut qlque temps en la puiflànce du 
duc Charles de Bourgongne, qui mourut à Nancy, 
qui l'auoit occuppee, auec l'ayde de madame la Du- 
chefle de Sauoye fœur du Roy Loys onzième, depuis 

d } la 



Digitized by 



Google 



50 C R O N I Q_V E 

la mort du Duc fufdit, les Ducs de Sauoye la racheté 
rent: & Vont pofledee iufques en l'an mille cinq cens 
trentefix, q Charles Duc de Sauoye ha eflé priuéde 
Ton eflat: lors la ville de Lozanne fe mit en la Sei- 
gnorie de meilleurs de Berne, auec toute la région ad 
iacente : combien que les habitas vfent de leurs loix, 
Si. viuent à leur mode en liberté, s'eflans difhraits de 
l'obeifTanceduPape, & du Duc de Sauoye. De l'autre 
coflédulac efl le piûs de Foucigni, près de Chablais: 
la région & territoire de Foucigni s'eflend depuis le 
lac trois grands lieues d'Allemaigne dedens les mon- 
taignes, dont la ville capitale efl Diuioy, en Latin Di- 
nia, auquel lieu les Ducs de Sauoye ont fait leur refi- 
dence. Auiourdhui tout efl en la puiilknce de mef- 
fieurs de Berne. A la fin du lac de Genéue, fe retour 
nent & renuerfent les Alpes cotre les parties meridio 
nales: &diuifent la Gaule de l'Italie. Sus la fin du lac 
Lemannus, efl f ituee la ville de Genéue, cité noble, & 
de grande anciêneté. L'euefque du lieu s'efl plufieurs 
années porté & nommé Conte de Genéue, au grand 
r^ret des Contes profanes dudit lieu, & des Ducs de 
Sauoye : dont fe treuuent plufieurs querelles, & alter 
cations entre eux, & mefmement vne pancarte d'vn 
Archeuefque de Vienne, voulant moyenner la paix, 
entre vn Humbert Euefque de Genéue, & vn Conte 
de ladite ville nômé Aymon, q fut l'an de falut mille 
cent vingt & quatre. Eflât mort cefl Euefque Hum- 
bert, fon fucceffeur, s'eflant retiré par deuers l'Empe 
reur Federic premier de ce nom, obtint par permif- 
fion de l'Empereur, queluifeul feroit,&fenômeroit 
Conte de Genéue, & Prince en toute fouueraineté, te 
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nant feulement de Dieu &. de l'Empire : mais ne pour 
cela, laiâà le Conte profane le molefler & affliger: 
ayant parauenture l'Empereur autres araires plus 
vrgens que celui de l'Euefque de Genéue, dont II ne 
pourroit vacquer à le fecourir. Cefte querelle conti 
nua îufques au Conte Guillaume de Genéue, q fit tât 
d'è£fors, contre l'Euefque, contre & au preîudice des 
droits Impériaux, q'il encourut le ban de l'Empire : & 
fiit priué du fief, q'il tenoit de l'Euefque. Cefte guerre 
ayant duré iufques au deces de ceft Euefque, les habi 
tans voulans refifter au Conte, appelleront à leur ay- 
de vn Conte deMaurienne, qui depuis fut Conte de 
Sauoye: entre lefqlz furet plufieurs guerres, de forte 
que le Conte de Sauoye occupa plufieurs terres fus 
le Conte de Genéue, iufques à ce qu'il eftendit fes li- 
mites iufques touchant la cité de Genéue, &n'eftant 
cotent, vouloit exiger à l'Euefque les frais qu'il auoit 
fait pour lui en cefte guerre : à quoy refpondit l'Euef- 
que q'il lui deuoit foufiîre, de ce q'il auoit prins, & 
d ou il auoit inueftiture dudit Euefque : & tât dura ce 
différent, que les habitas, craingnâs que le Conte de 
Sauoye ne fe ralliaft auec leur cômun ênemi le Conte 
de Genéue, à leur grand preiudice capitulèrent auec 
lui, lui permettât tous & vn chacun les droits & pre- 
rogatiues qobtenoit le Conte de Genéue en celle cité, 
&, ce par droit d'hypoteque feulement: mais ayant 
vne fois le pied en la viUe, il leur fit pis que l'autre, à 
raifon dequoy les Chanoynes,& aucuns des princi- 
paux de la cité, firent côfpiration contre lui : & f euo- 
querêt leur Conte q'ilz auoiêt chaifé, de manière que 
ven&t le Conte de Genéue à main armée pour entrer 
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en la cité, parla pratique des coniurateurs, il fut vain 
eu, & cha^é par les Sauoifiens qui tenoient la ville: 
dont les Sauoifiens eflans les maiftres, firent mourir 
les côiurez, qu'ilz peurét aprehender, &ietterét leurs 
maifons par terre. Ce difcord continua iufques à ce 
que la maifon des Contes de Cenéue print fin : &. lors 
efiant le tout réduit en la puifiance du Conte de Sa- 
uoye, Amé eftant defplaifant d efire fubiet à vn petit 
Euefi[}ue, fit tant vers l'Empereur Charles quatrième 
de, ce nom, q'il obtint vn vicariat de l'Empire en tout 
fon pais, & obeîfiance: &pourcefte raifi^n, & tiltre, 
vouloit fubiuguer, & aflubiettir àfoy l'Euefque, mais 
y reûflant l'Euefque & les citoyens, demeurèrent les 
chofes en leur entier, & la liberté delà ville en fon 
efiat, iufques au têps de Amé huitième, qui fut pre- 
mier Duc de Sauoye, & depuis eflu Pape. Ceftui im- 
petra du Pape Martin temporelle iurifdiéHon fus la 
ville & cité de Genéue, & fes appendences : laqlle il 
ne peut toutefois exécuter, ny gueres fes fuccefiêurs. 
Mefmement Charles Duc neuuieme, qui l'an mil cinq 
cens trente fix fut chafié, & priué de fon eflat. Ceftui 
eftant perfuadé des feigneurs de fon pds, fit fon eftbrt 
de inuader Genéue, & Lozanne, eftimant que s'il ne 
mettoit à obeîftknce ces deux citez, que c'eftoit fait de 
tout fon eftat, & q toutes les autres villes à l'exemple 
de ces deux voudroient ériger chacune vne Republi- 
que, côme celles des quantons de Suifie, à quoy l'in- 
ftigoit l'Euefque de Genéue, qui eftoit de la maifon 
de la Baulme en la Conté de Bourgongne, & qui par 
le moyen du Duc Charles auoitefté pourueu de l'E- 
uefché. Et firent le Duc, & l'Euefque, que l'vn perdit 
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fonEaefché, & l'autre fô Duché de Sauoye. L'euefque 
eftant en la ville, & s'eflant efmue vue fedition popu 
laire, fut côtraint pour fauuer fa vie s'enfuir auec vne 
corde, p deâlis les murailles de la cité, & onques puis 
n'y fut. Ceftui depuis ha efté Cardinal de la Baulme, 
& Abbé de faint Claude. Les habitais de Genéue fe 
eftans mis & réduits en liberté, tant temporelle que 
fpiritueUe, par l'ayde des SuiiTes, ont depuis cômencé 
vn eftat nouueau de Republique, & de Religion, con- 
traire aux traditions de l'Eglife Romaine, & fans re- 
congnoiflàce de fuperiorité pontificale. De cefle cité 
de Genéue fait mention Iule Cefar au premier Hure 
de la guerre de Gaule, difât qu'il y pafTa le Rhône fus 
le pont,&.efl d'entendre que le p^s des Heluetiens, 
qui font Suiilès, s'eflendoit iufques au pont dudit 
lieu, comme le tefmoigne lui. Cefar, & d'autres. 

Sauoye f iadis Royaume. c h a p. 1 1 l 

iL confie parles antiques Hiftoires, que saM(9**/kit 
le païs de Sauoye fut iadis érigé en efbt uI^TaÙ- 
de Royaume. Et mefmement du temps *'^ 
que Annibalde Carthage entreprintce 
grand paffagedup^sd'Aphrique, pour 
entrer à force d'armes en Italie, & y faire fes grands 
conquefles. Pour lequel deflein mettre à exécution, 
ayant forcé toute l'Efpaigne, & paffé tout à trauers, tftmgiu. 
fon armée entra en Gaule : en laquelle il fit tant, que 
de force, que par pratique, moyens, & intelligences, 
qu'il marcha iufques en Sauoye, en délibération de Anmbatn 
pafler les Alpes, auquel lieu fe trouuafort embefon- ^"^' 
gné, & en grade perplexité pour le trouble & empef- 
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chement queluy faifoient les Gaulois. Et ne luy vint 
iamais chofe mieux à propos, qu'vn différent & con- 
trouerfe, qui fourdit entre deux frères héritiers du 

Royaumde, Royaume des AUobroges, defquelz TiteLiue au pre- 

*" mier liure de la fecôde guerre Punique, efcrit en cefte 

manière, Les AUobroges ne font pas fort loing de là, 

lefquelz efloiét lors en difcord, pour vn differétq'ilz 

Dtuxfnrt, auoieut pour leur Royaume, & eftoient deux frères 

R^aumt dts competiteurs, dont 1 ayné s appelloit Brancus : ayant 

^'i^t^'i'. défia régné quelque temps, eftoit troublé & inquiété, 
par les côfpirations de fon frère puifné : lequel auoit 
fait amas & afièmblee de ieunes gentilzhommes du 
païs, & grâdement entrepris fus le Royaume & eftat 
de fon frère, û bien qu'il en auoit quafi defemparé. 
Neantmoins firent conuenances entre eux d'eneftre 
Aimibai, iug, & aquiefcer à l'aduis & arbitrage de ce grand Anni- 

"sAmrt^a. bal, lequel en prenant la congnoiffance, du confente- 
ment des parties adiugea &: attribua tout le droit du 

£r<Mr«/,r0j' Royaume à Brancus l'ayné, & le prononça Roy, ce 
qu'il pouuoit obtenir en iugement. En recôgnoiflknce 
de ce biêfait <& mérite, fut faite à Annibal toute l'ayde 
& fupportqu'ilfutpoflibleà ce Roy de faire, en ma- 
tières de viures,prouifions, & veflemens, defquelz il 
conuenoit fe pouruoir cotre les grades froidures des 
Alpes. Confecutiuemét fe treuue, que deux vaillans 

f Mut Ma- ConivXz de Rome, Fabius Maximus, & Domitius 
Atnobarbu,'" Aeuobarbus, faifans la guerre contre les AUobroges, 
prindrent leur Roy, nôméVicurtius en champ de ba- 
taiUe, armé de harnois de diuerfes couleurs, & monté 
fus vn curre d'argent : fus lequel U fut mené au Triom 
phe, tout ainfi qu'il auoit eflé prins en la bataiUe. Et 
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edifierét iceux Confulz deux tours de pierre de taille, 
au lieu ou ilz auoient obtenue cefte grande viéloire, 
qui fait penfer que défia de ce temps là, le Roy des 
Allobroges eftoit vn grand Roy. Dit aufîi Pline, que »«"■ 
vn Roy Cottîus des Alpes donna fon nom aux Alpes coituuRvda 
Cotties, & y fit bafHr douze Citez, pour lacômodité ^'p** cottu,. 
des paflàns, & des genfdarmes. Et viuoit ce Roy du 
temps d'Augufte Cefar, duquel il eftoit grand ami, ^«s- o/«r. 
comme dit MarceUinus, combien que Cefar, en fes Maraiimms 
Cômentaires fait mention d'vn Cotus Roy de Thrace, cotiu r^ d» 
qui tenoit le parti de Pompée, en la guerre Ciuile. 
Ceftui Royaume dura iufques au temps de l'Empire 
de Néron, tefmoin Suétone, q dit iceluy Néron auoir att»»/»^.- 
aboli & fupprimé le Royaume des Allobroges, & l'a- tUs ai^ 
uoir rédigé en forme deprouince. Combien que de- '*'' 
puis, & enuiron le téps de l'Empereur Valentinian, 
cefte prouince fut annexée au Royaume de Bourgon- 
gne, duquel depuis en fut defmembree, eftant ledit 
Royaume encores fupprimé: comme fe pourra voir 
par le difcours de l'hiftoire. 

L'efiat des Allobroges^ après la diui/îon du %pyaume 
de 'Bourgongne auquel il^ ejloient contribue^. 

C H A p. I I I I. 

ip R E s la mort des enfans de Theodo- 
ric Roy de Bourgongne s'eftant le Roy 
Clotaire emparé de la Monarchie des 
Gaules: il fut queftion de conftituer & 
I eftablir gouuerneurs, par toutes lescon 
trees, efqueUes parauant eftoit érigé eftat de Roy. Et 
mefmement fut par icelui Clotaire créé vn gouuer- 
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neur en la prouince des AUobroges, qui auoient efté 
de l'obeifTance du Royaume de Bourgongne. Icelui 
gouuerneur eftoit nommé Albon, filz du grand Al- 
bon Capitaine & Lieutenant gênerai du Roy Con- 
tran de Bourgongne, duquel la noble & ancienne mai 
fon des Contes d'Albon ha fon heureux commence- 
ment & origine. Ceftui Albon vfant d'autorité à lui 
donnée par le Roy Clotaire, comme il tafchoit à re- 
former plufieurs abus, & maleuerfatiôs, q faifoient 
pour lors les AUobroges, Sauoifiens & Dauphinois, 
pour labfence & fupprefiion de leurs Rois: fut mis à 
mort par confpiration d'aucuns grans Seigneurs du 
p<ds, qui ne vouloiêt endurer fus eux autre puiffance 
que de Roy. Et de ce meurtre commis en laperfonne 
de Albon fut promoteur & feul autheur vn grand 
Seigneur nommé Aletheus, lequel craingnant & fe 
bien doutant de la peine qu'il meritoit, print confeil 
de plus haulte entreprinfe : teUemêt q par le moyen 
& menée de Leudemonde Euefque de Syon foUicita 
Bertrude Royne de France, femme du Roy Clotaire, 
d'abandôner fon Seigneur & mari pour s'en venir en 
Sauoye, auec tous les plus beaux meubles & ioyaux 
qu'elle pourroit emporter, lui promettât qu'il la pren 
droit en mariage. L'euefque ne fceut fi bien faire cefte 
beUe pratique, qu'il ne fut defcouuert par la Royne 
mefme, laquelle trouuoit fort eftrange que l'Euefque 
l'euft en telle réputation, & l'accufa enuers le Roy, qui 
incontinêt le fît tellemêt pourfuiure, qu'il le contrain 
gnit de fe fauuer, & s'enfuit à refuge à fon Eglife de 
Syon, auquel neantmoins fit faire fon procès: par fen 
tence duquel fut Leudemonde Euefque condemné de 
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iamals ne forcir hors du pourpris de Ton Eglife, ftu 
peine de mort: &. par ce moyen lui fut la vie fauuee 
pour l'honneur du faintlieu, auquel il s'efloit retiré à 
garend : mais ce ne fut fans grande importunité de 
prières que firent au Roy aucuns faints perfonnages, 
qui efloient autour de la perfonne du Roy Clotaire. 
Quant au meurtrier Âletheus, il eut la tefle oflee de 
deflus les efpaules, auec tous fes complices. Apres Âl- 
bon fut Duc & gouuerneur perpétuel (car Clotaire 
auoit iuré aux AUobroges de ne reuoquer leurs gou- 
uemeurs, iînon qu'ilz euifent commis crime de lefe 
maieflé) vn Prince, nômé Villebard, eflu par les no- 
bles & habitas du pais, lefqlz fe voulans émanciper 
&. exempter de la fubieélion des Rois de France, 
auoient créé de leur corps ledit Villebard pour leur 
Prince & gouuerneur, ce que trouuant fort mauuais 
le Roy Clouis en créa vn autre nommé Floquet, ou 
Flaucquet, lequel venant à main forte pour entrer en 
office, &. exercer fon eflat, vint à rencontrer près la 
ville d'Auflun Villebard fufdit, ayant grofTe armée 
de gens tenâsfon parti. Ets'eflans ces deux Seigneurs 
affigné iournee de bataille, combatirêt de telle furie, 
que toute l'armée de Villebard fut de£faite, & fa puif 
fanceruînee,de manière que Floquet demoura Duc 
&. gouuerneur des pais des AUobroges, que pour lors 
Ton nommoit Bourguignons Tranfiurans. Et par les 
hifloires ne s'en treuue autre iufques au têps de Char 
les Martel, auquel vn Prince nômé Theodinus efloit 
Gouuerneur & Duc, & efloit vaillant Prince & hardi. 
Il deffit & tua Griffon fllz de Charles Martel faifant 
guerre à fon frère Pépin. Lequel Griffon ayant expe- 
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man fufdits, eftâs contrains abandonner la pourfuite 
qu'îlzfaifoient contre Bozon, pour faire tefle & refi- 
fter aux Normans, qui bruloient & exiloient le pais 
de France, laifTerent audit Bozon pour contrequarre 
&. ennemi, Richard filz de Theodoric Conte d'Au- 
ftun, pretendât les terres de Bozon lui appartenir, fus 
laquelle querelle fe firent plufieurs guerres entre ces 
deux Princes : combien que depuis Bozon &. fon filz 
Loys furent appointez auec ledit Theodoric & Ri- 
chard, auec condition que la Prouence, Sauoye & 
Dauphiné demouroient en la puiilànce de Bozon, & 
le Duché de Bourgongne dudit Richard. Et eftà pre- 
fumer que ce Bozon fut de longue vie, puis que cefte 
hiftoire des Contes de Maurienne prend commen- 
cement enuiron le temps dudit Bozon. 

Origine de la maifon de Sauoye^ extraite deSaxome. 

c H A p. V. 

s T A N T la Maieflé du faint Empire 
Romain transférée de France en AUe- 
maigne : fut le premier Empereur Othô om«» Dut d. 
Duc de Saxonie, Prince de grande re- S*&5r 
nommée en vertu, en armes, & fain- '■"^^'''^'** 
teté: & régna plus de trente ans, en grades & haultes 
prouefies, comme ayant vaincu & prins en bataille 
BoleflaoDuc de Boëme, gaigné plufieurs grades ba- &//a< 
tailles fus les Hongres, chafiië les Tyrans d'Italie, prins Tjram j-iia- 
le Roy des Lombards Berengaire, & fon filz, extermi- &r«»«/«. 
né les Grecs & les Sarrazins de Calabre & de la Poulie 
qui adheroient à l'Antipape. Ceihii après plufieurs 
grands chofes, haultement & en grand gloire para- 
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ces de lettres, d'armes, & vacations, feantes à grans 
Princes. Tellemét que lesayât trouuez fort fuffifans, 
leur mit entre les mains le maniement des grands af- 
faires de l'Empire, comme à refpondre à tant d'Am- «^«'^" >^*- 
bafTadeurs venans de toutes les contrées du monde, Prmeis. 
faire defpefcher aux Capitaines, pour le fait des guer 
res, expédier commiflîons pour les eibts, traiter con- 
federatiôs & alliances auec eftrâgers, foy prendre gar 
de des aguets &inuafiôsdes ennemis, foulager le po- 
ure peuple, maintenir la fainte foy & religion Chre- 
flîenne, adminiftrer iuftice, punir les mauuais, &: pre- 
mier & fauorizer les bons: & autres œuures qui font 
requifes à bons Princes. Or en fes grandes charges Be 
rai le plus ieune des trois, fe porta de manière qu'il 
furpailbit la capacité de l'entendemêt de fes frères, & 
des autres Seigneurs, eflâs alentour delà perfône de 
la Maieflé Impériale. Si bien que pour fa grand vigi- 
lance, merueilleuxdeuoir, & extrême diligêce, entra 
fi auant en la grâce de fon Seigneur & oncle, q de tous 
affaires fe rapportoità Beral, & vouloit que nulle en 
treprinfe fe mit fus, fans auoir fus icelle premieremët 
fon aduis : & que toutes chofes lui fufTentcommunî 
quees, comme à celui, fus lequel il fe repofoît de tous 
& chacuns fes affaires. Ceflui Beral eft le chef de cefle strai, chrfj» 
généalogie des Contes, & Ducs de Sauoye, leql com defanus v 
mença à florir en l'adminiffaration de la Republique, ^i^.^' 



auec Othon Augufle, fon oncle, enuiron l'an de falut ^ç,^ 



L'an nttffcent 

neuf cens nonantehuit. 

De r exécution que fit Beral de Saxonie, en laperfonne 
de r Impératrice, par lui trouuee en adultère. 

C H A p. VI. 
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yant Beral en tel crédit, faueur, & 

u, que l'Empereur ne trouuoit rien 

Liais de ce qu41 faifoit, ou difoit, ne 

rgnoit homme de la Court, tant 

d Seigneur qu'il fut, quand il efloit 

queftion de l'honneur de l'Empereur fon oncle. Et û 

cas aduenoit qu'il y eufl quelque crime perpétré, il 

procuroit d'en eflre faite iuflice, ou lui mefme l'execu 

toit félon l'exigêce, ou oportunitë q'il en auoit. Eftant 

imptratrutf, douQues fecrettemêt aduerti, a l'Impératrice fe mef- 

proflituant ta 

faifoit, &proftituoit à vn des Maiflres d'hoftel, ne le 
creut pas de léger, iufques à ce que les chofes furent 

Affmbu*,j, tant diuulguees,&defcouuertes, qu'en toutes afTem 

chtji,. blees, l'on n'habilloit à rire d'autre matière. Chofe qui 

lui vint fi à cœur, qu'il propofa en foymefme d'en efta 

Exem^u four hVix VU exemple pour l'aduenir. Et par ce qu'il confi- 

tnAutnir 

p*rfinnag,s deroit que les perfônes efloientde fi grande autorité 

/stuTTac'ai- &- preeminêce, qu'il n'efioit nouuelles de les accuzer, 

ks^'"^* encores moins de les punir, fe promit à part foy d'en 

entreprendre la vengeance. Dont bien tofl après lui 

on vint l'occafion. Car efiant l'Empereur Othon parti 

pour vifiter aucunes villes Impériales a/fizes fus la 

riuiere du Rhin, & ayant eflongnéle lieu de facoutu 

miere refidence d'vne iournee, lui vint en mémoire 

qu'il auoit oublié fus le cheuet de fon liél certaines re 

Miqu,,, por- liques, qu'il auoit de coutume de porter ordinairemêt 

Mipwr n. ^^^ j^.^ parquoy depefcha incontinent fon neueu Be 

rai, pour retourner quérir ces reliques, lefqueUes il 

auoit en telle reueréce, qu'il n'euft permis que autre 

les eut maniées que fon neueu Beral. Efiant Beral ar- 

riué à l'huis de la chambre Impériale, poulfala porte 

& en 
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& entra dedês d'vne audace inacoutumee, tant pour ^^'^"'**' 
paracheuer fa commiffion, que pour ce qu'il fe dou- 
toit de trouuer ce qu'il trouua, qui fut vn gentilhô- 
me Maiflre d'hoftel de l'Empereur, couché auec l'Im- 
pératrice, le laiflè à penfer, fi ce ieune Prince ayant 
Dieu & honneur deuant les yeux, fut fafché de cefte 
abominable malheurté. Et d'autant qu'il receuoit de 
bien & d'honneur iournellemêt de l'Empereur, d'au 
tant porta il plus impatiemmêt le deshonneur & vi- 
tupère qu'on lui faifoit. Tellemét que eflant en par- 
tie enflé de crédit, flimulé de vertu, & armé de iufle 
douleur, facquela main à l'efpee, &. en donna à l'vn & **'^'^* <** 
à l'autre atrauers le corps. Telle exécution faite fe mit &fonpaiUard, 
le Prince Beral en chemin pour aller trouuer l'Empe- "'"'''' 
reur, la part qu'il feroit, auql ayant fait le difcours de 
ce cas exécrable, & de ce qu'il s'enefloitenfuiui, ren 
dit l'Empereur merueilleufemét effiroyé, raui, & aucu 
nemêt tranfporté en extaze, pour l'horrible nouuelle 
de ce meurtre, cômis en la perfône d'vne fi haulte Prin 
cefie : &. demoura longuement qu'il ne peut dire mot, 
de la deftrefle & angoifTe qui lui ferroit le cœur, pour 
lequel reconforter, <Sc confoler, vindrent Princes, Ba- 
rons, &Cheualiers luifaifans entendre, q l'excès que 
cômettoit femme ainfi diflblue, en fi Augufle mai- Femme jiffoiue 
fon, en laqlle receuoit tant de bien, d'honneur, & de ^SIX 
bon traitemêt, meritoit punition beaucoup plus infa 
me & ignominieufe, qu'elle n'auoit fouffert, & firent 
tant par euidentes raifons, quidiuertirentla fantafie 
de ce defolé Prince. Lequel n'eiloit moins ennuie du 
deshonneur <Sc honte que fa folle féme lui faifoit re- 
ceuoir, que du meurtre perpétré par fon cher neueu. 
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chofes tournoit par Ton cerueau le Conte de Mons : ti- 
rant toiiâours le bon droit de fa part, comme ont de 
coutume les hommes de mefurer Tiflue des chofes fe- i^^ *<"»««" 
Ion leurs affecnons. Et ne fe pouuoit perfuader ce po/»«./«Me/«, 
ure Seigneur, q fa fille fe fut tant oubliée, q figrâde/*<ffiw>^"" " 
mefchanceté lui fut tombée en lentendemêt: eflant 
extraite de tant honorable maifon, & logée en lieu fi 
hault & fublime. Parquoy fit venir le Conte quatre 
filz qu'il auoit défia aptes <Sc fuffifans à porteries ar- 
mes: auec lefquelz il communiqua de cefl affaire, & 
après tout, leur cômanda fe tirer pardeuers l'Empe 
reur, & lui demander iufHce & vengeance de mort fi 
atroce, & homicide perpétré en laperfonne de l'Im- 
pératrice leur fœur. Ce q ces quatre Princes Thyrri, 
Vldrich, Conrad, & Lois enfans du Conte de Mons 
firent d'aufË grand cœur, comme en grand colère le 
père lauoit commandé. Et eflans arriuez à la court, 
augmentèrent <Sc redoublèrent le dueil de l'Empereur 
Oiiion, & ne fut fans grade efmute, car en leurs que- 
rimoniesilzmefloient grandes comminations, fi repa 
ration ne leur en efloit faite. Aufquelz l'Empereur 
après plufieurs propos, fit refponfe q'il n'y auoit hom 
me qui eufl plus d'interefl <Sc de fafcherie de tel incon 
uenient que lui, mais qu'il conuenoit auoir patience: 
car de quât plus feroiêt les chofes efuentees, de tant 
feroiêtelles plus trouueesmauuaifes, pour l'enormité 
de l'impudique vie de leur fœur fa féme. Et que pour 
iuftificatiô de fon neueu, fuffifoit que l'adultère Che- 
ualier eufl eflé trouué &. mis à mort eflât en vn mef- 
me liél auec elle. Et q'il n'efloitbefoin d'en faire plus 
grande pourfuite, puis que les chofes fe prefentoient 
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mandèrent tous leurs parens, amis, alliez, &confede 
rez, faifans le plus grand nombre de gens de guerre, 
tant de pied que de cheual, qu'il leur fut poflible. Et 
lors fe ietterent aux champs, tirans au Duché de Sa- °»*r^'^ "> 

Saxonit. 

xoniepour greuer leurs ennemis de toutes leurs for- 
ces, & cômencerêt à brûler, enuahir, & exiler le paîs, 
prendre beflail, émener prifôniers, expugner places, 
aflieger forterefîês, & autres intempéries dôt l'iniure '»'«'' * 
de la guerre eft coutumieremêt accompaignee. Def- /«»»« ^i»- 

Umùtrie 

qiJXes chofes eflant Beral aduerti, lequel eiloit lors en 
la Court de l'Empereur, ne fut content, & ne peut ia- 
mais dormir bon fômeil, qu'il ne obtint congé de fa 
Maieflé, pour fecourir fes terres, & celles de fes frères, 
ou les ennemis faifoiêt toutes les plus grandes cruau 
tez & excès, dequoy ilz fe pouuoiét aduifer. Et penfa 
qu'il n'eftoit heure de s'endormir en ce befoin : ce que 
en telle neceffité failloit employer la faueur, port,& 
puiâance qu'il pourroit auoir en la maifon de l'Empe 
reur, lequel lui fit deliurer finances pour ceft affaire, 
auec cômandement à tous Princes & Gouuerneurs, 
Capitaines & Cheualiers, qu'ilz enflent à lui obeïr, 
comme fi prefent & en perfonne ily afliftoit. L'ayant 
Beral bien humblement mercié, ne fit rien première 
ment, & n'eut autre chofe en telle, que de mettre en 
femble le plus grand nombre de gens, qu'il lui feroit 
poflible, pour aller rencôtrer les frères de Mons, fes 
mortelz ennemis. Côme donques ilmarchoitl'enfei- 
gne defployee, ayant paflë la riuiere du Rhin à Ço- 
longne, vint à lui vn Cheualier en grand effroy, qui 
lui dôna aduis des ennemis, & du lieu ou ilz s'eftoiêt 
campez celle nuiél. Celui Cheualier nommé Guer- 
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moins eflimé que d'auoîr la bataille fus les bras de û 
court : dont eux & leurs gens furent grandemêt eflon 
nez : &deûa d'effroy eiloient à demi vaincus, voyans 
fi merueilleux nombre de gens, ayâs faulfé leur guet, 
&. défia entrez en leurs trenchees, tellement que le 
bruit, effroy, & tumulte efloit fi grand, que les vns 
couroiét çà, les autres là, fans fe fouuenir de fe retirer 
àlenfeigne, les vns nuds,les autres demi armez refi- 
ftoient, & euffiez veu aucuns s'arracher les armes des 
poings, les autres fuir de toutes pars, en admirable def 
ordre. Les deux plus ieunes frères de Mons, Conrad, 
& Loys, mieux aymâs mourir au liél d'honneur do- «»>««&"- 
neulement, qu en fuyant viure en ignomime &dei- fgmmininfi 
honneur : vindrent rencontrer le Prince Beral, auec ce 
peu de gens qu'ilz peurent ferrer, & donnèrent com 
mencement à vne merueilleufe efcarmouche, & fe 
voyans réduits en grande angufiie, & defefpoir, firent 
tât d'armes, que ce fut chofe nompareille, pour fi pe 
tite trouppe. Toutefois en fin y furet tuez tous deux, Mortdisdtux 
& toute leur côpaignie vaincue &deffaite. Ce voyâsîl72rî£' 
les deux aynez Thierri, & Henri, & qu'il n'y auoit plus S^^*^j; 
d'ordre de faire reliftence, eflans la plufpartde leurs ^' !"';„. 
gens morts, ou prins, & le furplus mis en vaultde-'^"^^^'- 
routte prindrét la fuite, & fauuerét leurs vies, lefqlz «^«. * 
pour l'heure ne furet fuiuis, pour eflre les Saxons em 
pefchez au butin & pillage qu'ilz auoient conquis en 
la prinfe du camp des Montois. Les nouuelles de ce- 
ile bataille perdue, vindrent incontinent au Conte de 
Mons le père, auec aduertiifement de la mort defes 
deux enfans, Conrad & Lois, dont il fut pis que for- cuim, à 
cené, & recommença la guerre à toute outrance, con 
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lONsiDERANT Ic Princc Bcfal de Sa- 
xonie, que pour l'accompliâenient du 
traité de la paix, & pour reflituer & rè- 
I mettre toute la Germanie en repos & oermanu. 
I tranquilité, il lui conuenoitpartir de fon 
pais: pour fe mettre en deuoîr de chercher auenture 
pour éployer facheualereufe ieuneâe, fe difpofa d'en 
trer en la Gaule du cofté des pais de Suiâè & Sauoye, 
en délibération de prendre fon chemin pour faire le 
voyage de S. laques en Galice, auquel il s'efloit voué, samtiajun 
Parquoy prenant congé de l'Empereur fon oncle, de " ^'''^*' 
fes deux frères. Ducs de Saxonie, fesparens ôc amis, 
lui dit l'Empereur en pleine afMence, qu'il efloit dit 
parle traité de paix qu'il nepourroit, ny neluiferoit 
loiûble à l'aduenir de porteries armes, ou armoiries 
de Saxonie, parquoy ie veux (dit il) que portes d'oren 
auant l'efcu d'or à vne Aigle de fable, & membree de Armirùs »<- 
gueules, pour feruir d'enfeigne <Sc decoratiô d'armoi- />rw« j*', 
ries à toy, & ta poflerité: lefquelles il accepta très vo u^^' ^ ^' 
luntiers, & merciât l'Empereur, fe partit en grand al- £ ^^^^: 
legreflè, & au grâd regret de l'Empereur & des Ducs '^^'• 
fes frères. Suiuâtdonq le Prince fon trein, défia parti, 
entra en vne partie de Bourgongne, appellee le piûs 
de Vaulds, & tirant oultre par le Geneuois, arriua en 
vne ville nommée Seyflèl, affize fus la riuiere du Rhô- 
ne : là ou le Seigneur du lieu, lui fit bon recueil & ac- 
cueil pour la grâdeur de la maifon dont il fe renom- 
moit & de la preftance & dignité qui lui reluifoit au 
vifage. Toutefois conuient entendre, que toute celle sau«r* iajii 
région, qui pour le iourdhui efl attribuée à l'obeiflàce SÎ'Tita^ 
des Ducs de Sauoye, efloit fubiette & tributaire aux^"^ 
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û vigoreufemenc, auec l'ordônance de fa gendarme- 
rie, que foudainement nepouuans lesbrîgans foute- 
nir rimpetuofité, &. la charge du Prince, fe mirent le- 
geremêt en fuite, tenans le chemin de la for tereflè de Défait* d*s 

y* hfùfOMS Pût 

Cule, mais ilz furent luiuis par les Saxons en telle ha- ^>d. 
tiueté, &diligêce, qu'il ne fut à eux po^lede la gai 
gner <Sc y rentrer, qu'elle ne fuft prinfe par le Prince, /v«»/» iufon 
& le Capitaine du château tué, & fait grand carnage rai,&mrtdu 
de tous les voleurs. Tellement que le Prince Beral de- ^&Zfi/ 
moura Seigneur & maiflre de la forterefTe, & les paf- **'^^" 
fages nettoyez &. purgez de tant de dangereux bri- 
gandages. Chofe non moins proufîtable à tous mar- 
chands paâagers, & voyagers, que honorable pour la 
reputatiô de ce ieune Prince. Ce fort château de Cule st^Mur d* 
prins, fut mis entre les mains du Seigneur de Seyflêl^SSr^ra^ 
par le Prince, pour icelui tenir, pour & au nom du^*'*''^'^ 
Roy Bozon de Bourgongne. Et pour autant que le 
chemin de Beral s'adreflbit pour la Prouence &. Royau /v«»«f/, du 
me de Bourgongne, pour paracheuer fon voyage de S^! 
faint laques en Galice, il ne voulut pafler, fans faire la 
reuerence au Roy Bozon, qui tenoitfon fiege Royal ciumdtB*- 
en la cité d'Arles. De la venue duquel ayant efté ad- "'Aru,,M* 
uerti le Roy, fit grands préparatifs pour lereceuoir, ^^'' 
tant àcaufe de l'Empereur, auquel il apartenoit, que 
de fa vaillance au fait des armes. Car il n'eftoit igno 
rant de grandes viéloires obtenues par fa conduite es 
Allemaignes, & fi auoit eu nouuelles de la defi^aite des 
voleurs, & de la prinfe de leur repaire, & du pailàge 
de Cule deliuré des brigâdages <Sc voleries. A l'arriuee 
de ce ieune Prince furent faits en Arles grans fefiins, BUnutnu* 
leux, louxtes, & toutes manières de ioyeufetez, n ou- *» drut. 
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liers, ne viuâs que de proye, & qu'ilz eftoiét bien en 
plusgroâe trouppe, que ceux qu'il auoit chaflë de la 
forterefle de Cule, & q'ilz ont leurs retraites, en lieux 
beaucoup plus forts & auantageux: d'auantage q les 
Rois d'Efpaigne eflans difcordans, & en diifferens, en- 
femble, auroient qlque doute & foupçon fus lui, & 
fus fes gens: tellement qu'il efloit à craindre, q'ilz lui 
Ment quelque mauuaifecompaignie. Mais toutes ces 
chofes difoit le Roy, à fin de le deftourner & diuertir 
d'entreprêdre ce voyage, & tendoit à ce q'il ne tiraft 
plus auât, pour l'enuie q'il auoit de le retenir auec li^, 
& la peur qu'il auoit que les Rois d'Efpaigne le yoy&t 
doué de fi grades vertus, leretinfiient auec eux. Car il 
ne le vouloit perdre en façon du monde, toutefois; 
qlque chofe qu'il fceuil dire, ny quelque danger qu'il 
lui fceufi alléguer, & mettre deuât les yeux, iamais ne 
fut poffîble de lui faire rompre fon voyage, ne de l'en 
diuertir. Le Roy le voyant perfiller en ceile arreftee 
opinion, le pria inftamment de lui accorder vne re- 
queile, qui eiloit, que eilât fon vœu rendu, $l voyage 
paracheué, q'il voulut retourner par deuers lui: car il 
auoit chofe à lui communiquer, qui ne feroit à fon 
defauantage, ny deshonneur. Ce que le Prince lui pro 
mit & accorda: puis fe mit en chemin tirant vers les 
Efpaignes, par lefquelles il pafia fans aucun deflour- 
bier, ny autre empefchement: ains fut le bien venu, ^'^' *^ 
&bien receu, en toutes les maifons des Rois &. Sei-s^ 
gneurs de l'Efpaigne, aufqlz il fit compaignie en vne 
guerre qu'ilz firêt en Sicile. Et de la s'en retourna par 
deuers le Roy Bozon de Bourgongne : lui voulant 
tepir promeflè, & faire feruicede tout fonpouuoir. 
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obeîâànce, & efloient bien en autant bon équipage, 
côme ceux de Gennes, & bien en auifi grand nom- 
bre. Au furplus de toute cefte armée Royale, eiloit 
chef le Roy Bozon, qui y aififloit en perfonne, & fon 
Lieutenant gênerai eftoit le Prince Beral de Saxonie. 
EAans ces deux grofTesâtpuiflantes armées vis à vis, 
l'vne de l'autre, fe cômencerét à dreflër petites efcar 
mouches d'vne part & d'autre auec brigâtins & fuiles 
de légère taille, car les chefs n'ofoiêt encores hazarder 
toutes leurs forces. Quoy voyât le Roy Bozon, auql J?*^ "•«*' 
rien ne fembloit impoflible, fit faire voile vers fes en 
nemis. Semblablement les Geneuois nes'efHmans in- . , ff"*»"' 

mduftrttux *n 

ferieurs à nation du mode, en induArie de nauigage,*'^'^'"^ 
<& bataille nauale, voyans venir le Roy & fon armée, 
commencèrent à s'eilargir, <& ouurir l'ordre de leurs 
vaiflèaux, pour plusaifementenuelopper & enclorre 
leur ennemi. A quoy voulans obuier les patrons des 
galleres Royales, dreâerêtles proues, & en donnoiêt 
parles flancs à celles des Geneuois, tellemêtqu'ilzen 
mirent aucunes en fonds, ainfi s'eilans attachez com- 
mença grande & fanglante meflee des deux coflez. 
Les gens de trait Geneuois firent grand meurtre des 
gens du Roy Bozon, de manière que le Roy mefme 
receut vn coup de flefche, dont il fe fentit grandemêt 
nauré. La bataille dura iufques fus la nuiél, qui con- 
traingnit les Geneuois de fe retirer au port de Vingt f»^* * ''^^ 
mille, & le Roy fit faire voile la volte de Marfeille, au- Marfàiu 
quel lieu eflât arriué, fe fit mediciner fa playe, iufques 
à ce qu'il peut monter à cheual, &. de là vint en Arles 
fans foy garder autrement, ains faifant grans excès 
de fa bouche & autres intemperâces, dont eilât tom 
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la plufpart des pridpaux Seigneurs & nobles de Bour 
gongne, y vint trouuer le fufdit Rodolph, auql après ^f ^Tj* 
auoir bien au long conté le difcours du trefpas du 
Roy Bozon fon frère, fe recommencèrent entre eux 
nouuelles douleurs,pleurs, & piteufes lamêtatiôs, car 
ledit Rodolph portoit vn incredible amour au Roy 
Bozon fon frère, dont ne fe pouuoit tenir de ietter 
grade abondâce de larmes: toutefois côme le Prince 
Beral luy vint fouuent à remontrer, enfemble fa com 
paignie, que pour obuier à plus grand inconuenient 
quipourroit furuenir, ne mettant foudainementbon 
ordre aux chofes, lui eiloit expédient, &. très necef- 
faire fe trâfporter en Arles, au pluflot que poflible lui 
feroit, laqlle chofe confiderant, commença à ordon- 
ner des affaires de Viennois auant fon partemêt. Cela 
fait print le chemin d'Arles auec le Prince Beral, fui- 
uis de la fufdite Seignorie de Bourgongne : eflans ar- 
riuez audit lieu d'Arles, s'empara Rodolph, & print 
poflèflion du Royaume. Et parfait que fut fon coron- 
nemêt,non toutefois auec trop grande folennité,lui 
firent hommage tous Cheualiers, Efcuiers, & Barons, 
ainû qu'en tel cas en eu la coutume, fans aucun diffé- 
rent ny contredit, mais auec tresbône paix, amour, & 
grade allegreâe de tous fubietz, receut d'eux tout fer 
ment de perpétuelle obeïiïànce & fidélité. Comme 
toutes les chofes fufdites fe paracheuoiêt, le trefpas 
du Roy Bozon fiit entendu des Ceneuois, par leql fu rnfgrwuu 
rent merueilleufement reiiouis, côme ilz montrèrent 'Zs,p^ù, 
par plufieurs iours, pendant lefquelz ilz celebrarent "^i^^ 
vneaflêzdefordonnee reiiouiffance. Ce fait, changè- 
rent bien de propos, car ceffans danfes &feflins, vin- 
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Gutrrertcom- ^rciit à remcttrc la main aux armes, menafTans le nou 

mène et par les ' 

otniumtctn- ueauRoy de Bourgongne, de ne demeurer gueres en 
Ky d, Bour- repo8, Donq reuenans à leurs confederez & alliez, les 
Seigneurs Conte de Piedmont, Marquis de Suze & de 
Saluées, tout de frais leur mirêt en tefle, de mettre fus 
nouuelle guerre, & que la ou y leur plairoit la repren 
drepar terre, de leur part feroient tel deuoir par mer, 
qu'il en feroit mémoire à iamais. Et pour mieux leur 
donner courage de légèrement feietter aux champs, 
commencèrent à remettre leurs vaiiTeaux de mer en 
tresbon equippage, & calfeflrez & armez, qu ilz en 
eurent vn bon nombre, & fus tout, force grands Gale 
res, montèrent par bon vent en mer, &. firent voile la 
part de Prouence, en deliberatiô de mettre, auant leur 
retour à Gennes, &. Roy & Royaume de Bourgon- 
ArmttdttGt- gnc eu poure & piteux eftat. Abordez donq qu'ilz fu- 
utnc*. rent fus les marches de Prouence, cômencerêt à faire 
pu2^tii!! grandes cruautez, &. infinis maux audit pais. Cefte 
"Tur^^! nouuelle expeditiô trouuee bonne par les Seigneurs 
Contes, & Marquis fufdits, remirent fus toutes com- 
paignies de gens de guerre, auec appareil pour icelle 
fou tenir: & à ce firent trefgrande diligence, &. y be- 
fongnerent fort fecrettement: car auant que la Bour 
gongne fut abbruuee de leur entreprinfe, le Conte de 
vaidrEfcu- Piedmont fe iettant par le val d'Efcurienne, le Mar- 
"" Mmuuuis. quis de Saluces par le Montdeuis, du coflé d'Eybron, 
M^rHu. & le Marquis de Suze par la Maurienne, donnèrent 
''h!J!,^Z tous trois acoup, fi foudainement fus les pals & terres 
^Si^h.' ^" ^°y Rodolph de Bourgongne, que fans aucune 
refiftéce, fut par eux prinfe &. pillée toute la Maurien- 
ne: <Sc auffiplufieurs autres terres, pus, & Seignories, 
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efloient par eux courues, & mangées, côme Ambra- qJ"^^;, 
nay, le pais de Gap, & tout le Conté de Foulquequîer. s*^ 
De laquelle chofe eftant aduertî le Roy Rodolph, fe 
trouua grandement esbahi, &plus entrepris d'y don- 
ner ordre, carilefloîtencores aflèz neuf pour manier 
telz affaires, attendu qu'il n auoit acoutumé, que de 
prendre fon plaifir àpaiTetéps, entretenant les Vien 
nois en bonne concorde Se vnion : toutefois après 
s'eflre plusieurs fois repenti d'auoir iamais porté co- 
rône, pour les palliôs d'efperit, qui furaiênent, foute 
nant icelle, ietta toute fon elperâce fus le Prince Aile 
mand, fe côfiant totalement en fa cheualereufe prou 
eflè, & de fait le pria tant amiablement q'il peut, com- 
me auffi ille trouua par fon confeil, qu'il lui pleufl de 
différer vn certain voyage, qu'il auoit à faire en loin- 
tains pais iufques à vne autre fois, &. qu'il fut de fon 
bon plaiiir, de tenir la main à fes affaires à tel befoin, 
lui promettât faire tresbon apointement, & fi bonne 
recompenfe, qu'il auroit occafion de contentement, 
incontinent les chofes eflâs venues à meilleure difpo- 
fition, & que pour l'heure, il lui pleut choifir pour 
deffendre celle de fes frôtieres, en laqlle il aymeroit 
le mieux aller, fut par terre la part de Viênois, ou bien 
la mer, la part de Prouence, fi plus la guerre Nauale 
lui plaifoit. Cefie tant raifônable requefte, & cour- 
toife prière entendue par le preux & hardi Prince fie- 
rai, ne reipôdit pas feulement au Roy, q'il efioit cotent 
d'interrompre 5c fuperceder fon voyage feulement à 
celle fois pour lui ayder & fecourir, mais que quand 
ores il feroit enpaïs eftrâge, lointain, & fut ce oultre 
la mer, qu'il feroit preil & apareillé de s'en retourner 
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nt, s'il penfoît auoir aucun moyen & pou- 
i faire feruice & plaifir, tant de fa propre per 
le de tout fon bien, lui diiàt dauantage, que 
lui plaifoit lui faire ceû honneur de lui dou- 
as d'entreprédre la guerre par terre, ou par 
terre lui efloit plus acoutumee & congnue 
rine, parquoy eftoit tout preft & délibéré 
er. De laqlle tant louable refponfe, le Roy 
[ au parauât fort triile, & entrepris) fut tant 
fioui. Se confolé: q il fembloit veritablemêt 
[ue la feule parole du Prince, eut défia rom- 
1e à néant toute l'entreprinfe de fes aduerfai 
hn dequoy le créant fon Lieutenant gene- 
is de Viennois, marches, & frontières, lui 
i nombre de compaignies de gens de guerre, 
ices, & toutes munitiôs à ce necefTaires. Ce 
Kon donq ainfi accompaigné de fes gens, 
t que les ennemis pour lors auoient mis le 
int la ville de Gap, fit marcher foudainemêt 
Ce pendant iceux ennemis qui par le nou- 
snement du Roy Rodolph, ne Teftimoient 
ueres, ny auoir aucune puiilance, ny con- 
t ne fe tenoient autremêt fus leurs gardes, 
q'ilz fauoient bien, que dans ladite ville de 
loit gens en tel nombre, q'ilz fuifêtf! hardis 
tcune faillie fus eux. Ce neantmoinsla chofe 
rement qu'ilz ne cuidoiêt, par le fecours & 
)uidence du gentil Prince Allemand, hafla 
edit Seigneur, & les faifant marcher toute 
iuerét ^ezpres de Gap, peu deuant l'aube 
iql lieu reprenans aleine, les animoit icelui 
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Prince de tout fon pouuoir, à fe montrer telz à celle 
fois, que doiuent eftregens de bien, au fort des affai- 
res, & grand befoin de leur Roy, qui efl leur naturel 
& fouuerain Prince & Seigneur, & fus ces mots, com- 
me laube du iour arriue, marchèrent fièrement, & 
auec merueiUeufe célérité fus leurs ennemis, lefqlz 
tant pour les caufes que deflus, q pour l'heure fufpe- 
éle & inopinée, furent furprins en defordre, dont le surt^f, d*s 
Prince Beral & fes gens, fe voyans en tresbonne occa 
fîon, commencèrent à donner defTus de tel courage, 
telle fureur, & violence, que la plus part d'iceux enne 
mis, après s'efb*e iettez l'vn par cy, l'autre par là, & 
toutefois n'ayans eu loiiir d'eux armer, en aucune ma 
niere, furet la plus part deffaits que morts, que prins, ^«» -/« 
& le refle, prenant la fuite, fe fauua du mieux q'elle/v' uui j*- 
peut à trauers des monts & grans rochers : & de la ne "^ 
ceflàrêt de courir, iufques à ce qu'ilz fe virent en fau- 
ueté, dans le Marquifat deSaluces. Parquoyle Prince 
Beral par ce moyen, ayant leué le fiege, & le Conte 
de Piedmont&les Marquis de Suze & de Saluces fes 
ennemis, auec peu de gens s'eflans fauuez en leurs 
païs, entra lui & fes gens dedês la ville, la ou ilz firent B*rai dtd*m 
quelque feiour tant pour faire guérir quelques blef- 
fez, que pour eux vn petit rafrefchir. 

De Inféconde viâloire, que le Prince "Beral obtint 
à la reconquejie du Conté de Maurienne^ & au- 
près de la riuiere £Arch. c h a p. x i i i. 
AV partir de la ville de Gap, le Prince Beral ^'^'»/« »'«««" 
s'en alla faire fon entrée à Vienne, de laquelle 
ville, enfemble de tout le pals de Viennois il 
print pofleffion, au gouuernemêt, la ou il fut fort bien 

receù. 
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receu, tant de tous les nobles & Seigneurs dudit pais, 
que de meflîeurs de la ville : lefi^ tous enfemble fu- 
rent très côfolez & reûouis de fa venue, mefmes q'îk 
congnoiâbient aSèi par Ton tresbeauport& main- 
tien, encores qu'ilz n'eneufTentveuautrechofej^'il 
eftoit Prince d'entreprinfe. De la, s'en vint ledit Sei- 
jrra/ à Grt- gneur &. fes gens en la cité de Grenoble, eftât arriué 
en icelle, fe retirerêt incontinêt par deuers lui les Ba- 
rons, Cheualiers & Efcuiers de la contrée, enfemble 
toutes manières de gens, aufqlz s'informant diligem- 
mêt des ennemis, en entendit par eux toute vérité, &. 
lui faifans la bienuenue, fe prefenterêt les Seigneurs 
& Nobles fufdits à lui faire compaignie ou bon lui 
fembleroit, en tresbône délibération de s ayder à de- 
liurer le pais de tant de malheurs &: pilleries, faites 
iournellement parles Piedmontois, leurs mortelz en- 
nemis, à l'ayde & inflingdes Geneuois, comme ilz di- 
foient, &. comme il eftoitvray,lefqlzfe voyans auoir 
fait grand perte &: receuz vne grand bailonnade au 
rencontre de la guerre Nauale, par eux faite contre le 
Roy Bozon, ne demandoient que de eux en venger. 
Apres donq pluiieurs propos, le Prince Saxon prenât 
auec lui les fufdits Cheualiers, Seigneurs, & Efcuiers, 
en acceptant ledit offre, print fon chemin le contre- 

jferf. mont de la riuiere d'Ifere, enuoyant auancoureurs, & 
chenaux légers au deuâtpourdefcouurir pais. Et fus 

^rch. ce qu'ilz approchoient la riuiere d'Arch, aperceurent 
les ênemis, àfauoir ceux du Marquis de Suze, qui en 
partie eftoiêt Geneuois, tenans&. occupans le Conté 
de Maurienne, lefquelz ne pouuoient mieux venir à 
propos, pour eftre fort bien receuz. Car le Prince fie- 
rai 
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rai & fes gens, ayâs en barbe leurs aduerfaires, fe ioin R'^<>«irf des 
gnirent à eux auec telle impetuofité, & d'autre codé Bourguigmm,. 
les ennemis à eux fi ardamment, que la méfiée efpou- 
uentable dura bien longuement, auant q'on peufl ap 
perceuoir, quiemporteroitlepris. Quoy regardant le 
gentil Prince Allemand, fe ietta par grande violence fi^rdup cu 
dedens la prefTe, fî q fendant icelle, & fe faifant faire 
voye, donna fi grand courage à fes gens de faire fi 
bon deuoir que les lances brifees, & le trait failli, firét 
tel deuoir à coups d'efpee, qles ennemis ne pouuans 
plus foutenir la fiirie, gaignerent au pied du mieux Pi*dmmiùs 
que leur fut poflible, defquelz en demeura en place ch^i^ 
bien grand nombre que mors que blefTez, & toufiours 
eflans iceux fuians afprement pourfuiuis contre la 
Maurienne, iufques à ce qu'ilz furent en vn pafTage, 
qu'on dit le Mont de la Pierre, la ou de bonne heures a/»»/ ^//a 
pour eux furuint la nuiél, qui empefcha le Prince & 
fes gens d'en voir entièrement la fin. 

De la troijieme viéloire que le Prince 'Beral eut, à 
la reconquefte de Maurienne, Çf fut fus le Mont 
de Tierre. c h a p. x i i i i 

VIVANT toufiours fa pointe &. bonne 
fortune le magnanime Prince Saxon, Berai-uigUam 
auoit toufiours l'œil au guet, regardant 
par quel moyen il pourroit repoulfer 
& mieux rembarrer fes ennemis. Ainfi 




donq le lendemain, l'aube du iour eflant leuee, confi- 
deroit ledit Prince (non toutefois fans grandement 
s'efmerueiller) qle païs efloit fort eflroit, à raifon de pas fort */- 
l'admirable haulteur des monts & grans rochers, for- '""^'' 
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---'^ efloit trop parfonde, & ce pendant, s'eftans apro 
du Mont de Pierre, trouuerét fus icelui leurs en- 
îsen defenfe, lefquelz cômencerent à refifter de 
îpuiflànce, contre le Prince & fes gens, à ce qu'il 
it enleurpouuoir de les approcher. Neantmoins 
Seigneur commanda hatiuement de s'y ioindre, 
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eilant monté à lauantage, & ce difât coucha fa lance, 
& piqua roidement fus fes ennemis, & ce, voyans fes 
gens, le fuiuirêt de telle impetuofité, q'il ne fut pofli 
ble aux ennemis d'empefcher quelque bône defenfe 
qu'ilz Ment, que maugré leur auantgarde, laqlle fit 
tresbon deuoir déprime face, leur bataille ne fiiil rom 
pue & ouuerte, dont furent contrains de tout court re 
culer, & plus legeremêt s'enfuir à trauers pais, toute- piedmmioùen 
fois les Bourguignons, pourempefcher qu'ilz ne gai- "'" 
gnaflent le Pont Amaffroy, les fuiuirêt toufiourschaf />/v»>fif»M^- 
fans & meurtriffans fi cruellement, que c'eftoit chofe^^' 
piteufe à regarder, de forte & manière qu'il n'en peut 
onques efchapper gueres, qu'ilz ne fufient tous, que otfàudts 
tuez, que faits pnlonniers. Et ce peu qui en elchappa, 
fe ietta parmi les grans Rocs contre faint lean de samtuoHdt 
Maurienne. Cefte troifieme viéloire ainfi obtenue & *"'^'«^- 
gaignee par le Prince Saxon, au recouuremêt des pais 
de Maurienne, ne voulut toutefois ledit Seigneur en- 
cores, pour ce, fe retirer de ce lieu, mais au contraire, 
en la plus grande diligence que faire fe peut, fit en- 
cores édifier afiez près du lieu de la bataille gaignee, 
vn autre fort château, fus vn hault roc, qu'il nomma ufondiuer 
Hermellon, pour toufiours auoir meilleur moyen a«»'W 
de clorre le pas à fes ennemis. 

De la quatrième viéloire du Prince Beral fus fes 
ennemis, près de Cerdieres, ù entière recon- 
quejle du Conté de Maurienne. c h a p. x v. 

DE celle defconfiture, eftant ce peu des enne- 
mis qui s'efloient fauuez merueilleufement 
defcouragez & amortis, fe commencèrent à 
raifembler tout au mieux qu'ilz peurent petit à petit: 
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fans toutefois fauoir qu'ilz vouloient dire, ny qu'ilz 
deuoient deuenir, attendu que par infortune ou mal 
Mcihturdts heur tout leur fuccedoit à perte, confuiion, & deshon 
neur, & congnoifToient bien alors, qu'il failloit qu'il y 
eut bien de la faulte de leur codé, ou bien trop meil- 
leure côduite en l'ordre de leurs ennemis que au leur, 
attendu q'ilz eiloient en bien plus grand nombre, que 
iceux leurs aduerfaires, & en lieu plusaâeuré, & de 
bien meilleur auantage. Et à la vérité efloit tout cer- 
tain que la bône conduite, prouefTe, & vertu du Prin 
ce Allemand donnoit trefgrande hardiefle àfes gen- 
darmes, & moyen d'en bref defpefcher matière, ce q 
n'auoient leurs ennemis, quife confioientlaplufpart 
o,Hfidtnc, d* du temps en leur grand nombre. Ainfi donques com 
nufl affur,*. meut ilz fe furet realiemblez aucuns d eux delà la n- 
uiere d'Arch, & ilz cômencerent à voir 5c congnoi- 
tre, que le fort, lequel fe faifoit par le Prince Beral 
fus le grand roc, leur feroit chofe à tout iamais mer- 
ueilleufement pernicieufe <Sc dômageable, & que au 
moyen d'icelui leurs ennemis auroient pouuoir de 
leur touiiours faire barbe plus oultre, dirét entre eux 
Autre mr*. qu'ilz u'auoicnt chofe plus hatiue, que d'empefcher la 
mmtoufx^r coufommatiou dudit tort par quelque moyen que ce 
"^f^r^Htr. fuft. Parquoy mandèrent en diligence au Marquis de 
*"'*" Suze, & aux autres leurs côfederez, q'ilz leur enuoyaf 
fent légèrement tout le fecours q'ilz pourroient finer, 
& q ce fut fans aucune faulte, autrement qu'il ne fail 
loit iamais auoir aucune efperance de paffer, ny tenir 
la Maurienne, à raifon de la bonne defenfe & fort que 
le Prince Allemand y faifoit, lequel efloit quafi ache— 
ué, chofe q'il ne lui failloit endurer, ny permettre, ea 
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façon quelconque: car autrement fe pouuoient tous 
Piedmôtoîs, & leurs voifins, promettre leur totale & 
brieuedefolatîon, auec entière ruine. Les Marquis de 
Suze & de Saluces, eilans adonq en leurs Marquizats, 
entendans cesmauuaifes nouuelles, tant de la conflru 
élion du fort château, que de la deâ^aite de leurs gens, 
furent autâtdefplaifans & marris, qu ilz furet entre- 
prins de leur faire & enuoyer foudain fecours, neant- 
moins regardans plus à la côfequence, que au prefent nu, regarder 
interefl & dommage, fe mirent en tout déuoir de fai- q^f,'^tau 
re gens de toutes pars, de manière qu ilz en enuoye- ''^^^''*- 
rent au fecours des autres, tât de pied que de cheual, ^f^Z, 
vn bon nombre en trefgrande hafte, &. auec eux en- "if*' p«^ fi- 
uoyerent auffi ceux qui s'en eiloient fuis du fiege de 
Gap,lefquelz tous enfemble marchèrent iufques au- 
près de la riuiere d'Arch, & là s'arreflerent auec le re- 
fte des leurs, fans élire fi hardis de pafler oultre, par la pi*^mimu, 
grand crainte qu ilz eurent de voir le Prince Beral & ^»/««»f» «/« 
fes gens, lefqlz ce pendant que leur fort fe parfaifoit, ^*"' ' 
n oublioient défaire chofe, contre tout inconuenient 
de guerre necefTaire, tant à tenir bon ordre, faire bon 
guet,qauflî faire force prouifionsde toutes munitiôs, 
comme renfort de trait, armures, &. autres machines, 
auec fourrages,&: afTeuré charroy de tousviures:&ce, 
fans qu'il fut en lapuifTance de leurs ennemis d'y con 
tredire, ny faire aucun empefchement. Parquoy re- 
gardans iceux Piedmontois & leurs adherens, qu'il ne 
eftoit en eux de leur nuire, fans fe témérairement ba- 
zarder de perdre à leur efciét & les corps & les biés, Piedmmim 
fe campèrent en la mefme valee ou ilz eiloient, non dHl^s^"' 
toutefois gueres loin de leurs ennemis, & là fus la ri- 
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contenter, & recompenfer, du mieux qu'il pourroit, ^^^'^? 
dont pour y mieux procéder, fit acheter en plufieurs/"»"' p»^ ^ 

rai aux gt^f' 

lieux plufieurs terres, rentes, & domaines, q'il leur di Jarme,. 
uifa entre eux, en toute pofTeflion <& iouiâàce, de ma- 
nière que chacun fut bien & raifonnablement recom- 
penfé, & fe mit auili en peine de adrefTer & marier 
ceux qui ne l'eftoient, & le plus honnorablemêt & ri- 
chement qu'il peutmoyenner, mefmes es pais de Ton 
gouuernement de Viennois. Auquel adonq n'y auoit 
gentilleife, ny commun populaire, quid'vn tresbon'''!*^^'''^ 
cœur ne rendift grâces, & remerciait grandement '/"A'*»«»^ 
noftre Seigneur, de ce qu'il permettoit, qu'ilzeftoient 
tant bien, tant paifiblemêt, & tant iuflement gouuer- 
nez, fouz l'obeïflance de leur Roy, par les mains d'vn 
tant noble, équitable, & plus vertueux Prince, auquel 
confefToient publiquement eflre grandemêt tenus &. 
obligez: ce que font tous fubietz à bon & fage ad- *"'*'» *'^'"- 

^*^ ^ t» dément font 

minifh'ateur. •%« ^ *»» 

adnùnîftra' 
leur. 

TDufoudain trefpas de Rodolphe Roy de^Bourgon- 
gnct Ù aujjî comme mourut le Prince *Beral vn 
temps après. c h a p. x v 1 1 1. 

|E N D A N T le decours des chofes fufdi- 
tes, le Roy Rodolph de Bourgongne, 
qui par affez longues années eftoitbien 
fort caduq & appefanti, tellement qu'il 
Ine fe pouuoit quafi plus comporter, fut '^j^*^ **»- 
furprins d'vne dangereufe & bien foudaine maladie, 
que les médecins appellent proprement Synanche, & §«'^*' 
le vulgaire Squilence, qui eft vne enflure dedens la 
gorge, laquelle empefche & clôt les conduits tout in- 

1 j conti 
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continent de telle façon, qu'elle fait entieremêt per- 
dre le refpirer, & par ce fuffoque le patient. De cefte 
maladie donq fut ledit Roy Rodolph merueilleufe- 
ment prefTé, de manière que la face lui deuint toute 
rouge & enflammée, & ainfi fut furprins dVne grofTe 
fieure, dont incontinent rendit l'efprit à Dieu, nonob 
fiant toutes médecines, & mourut fans laifTer aucuns 
hoirs de Ton corps, pour venir à la fucceffion de fon 
R<!faumtd* Royaume de Bourgongne, parquoy il paruint de 
parutntàia droît à la cliambre Impériale. Ainfi eflant pour lors 
ptriau. Empereur, Othon troifieme de ce nom, q eftoit pro- 
pre oncle du Prince Beral, s'empara & faifit inconti- 
nent dudit Royaume :& par ce qu'il congnoifToitle- 
BfTiû, d'au- dit Prince Beral fon neueu, home de tresbonne con- 
du^q^T duite & entreprinfe, & autant ellimé qu'on en fceufl 
**"tt^''*' point trouuer de fon téps, à cefle caufe ne le voulut 
laiffer partir de fon gouuernement, à fin que rien ne 
fe remuafl, pendant qu'il vouloit aller par deuers fa 
B,rat ctntimi maicflé, mais lui continua & confirma fon eflat & 
yiennoist^ oiîice de gouuerneur audit pais de Viennois, lui en- 
itnptreur. gjj^y gg^jjj ^'gjj fjjj^ g toufiours mefme deuoir, côme 

il auoit toufiours fait au parauant. Ce q'il fit bien Ion 
guement après, encores que ce ne fufl fans grand pei 
ne de fa perfonne, & perturbation d'efprit, à raifon 
d'vne infinité de refourfes de guerres & dangereufes 
voleriesq furuindrent, &côtinuerent bien long téps, 
Beral, chtuct, là OU il fe moutra Prince cheualereux, & de parfaite 
fidélité, car nonobflant qu'il fufl pratiqué de plufieurs 
Princes de ce temps, q fecrettement lui firent prefen- 
ter apointement & grans fommes de deniers par gens 
interpofez, toutefois q pour cela, ne fu t iamais en leur 
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pouuoir de lui faire tourner farobbe, mais fe défen- 
dit tout le temps de fa vie virilemët contre les redou Af»^" '^ 

^ maututtfes af- 

tables aiTaults de toutes mauuaifes affections, de ma- f*aùm,,rf 
niere qu'il fiit atteint de grand vieilleflè, tenant & Btrai w/î«i» 
maintenant païs & fubietz de fon gouuernement en **"^'" 
tresbonne ailèurâce, & le plus paiiiblement que faire 
fe pouuoit, au contentemêt de l'Empereur Othon fon 
oncle. Confiderant donq le bon Prince Beral, les cho- 
fes que deffus, & que tout efloit adonq en bonne dif- 
pofition, vn iour partit d'Aiguebelle, & s'en alla à Ar- 
les, ou il demeura certain temps, puis lui furuint audit 
lieu, vne grieue maladie, laquelle legeremêt l'abbatit m*^" ^ 
au liél, dont petit à petit le bon Seigneur fentant ap- 
procher fa fin, fit office de bon catholique & vray 
Chreftien, comme il auoit toufiours eflé toute fa vie, 
& receut tous les facremens, ordonna de fes biens & 
affaires mondains, le tout auec tresbon fens & raifon. 
Puis fe môtra vray & bon père, qui eft de confeiller 
& remontrer fes enfans, ce ail fit entieremét à Mon R*m>Mtranct, 
fieur Humbert fon filz, & principalement d'aymer &//«. 
craindre Dieu, fus toutes chofes, fuir tyrannie & cru- 
delité, que tout Prince doit craindre, & abhorrer com 
me poifon. Ne mefprifer le confeil des fages & expé- 
rimentez, car ce font les nerfs & les forces, dont fe 
maintient toute puiffanceÀ. domination, &fingulie- 
rement le confeil (lui difoit il) des Cheualiers, Sei- 
gneurs, & Efcuiers, qui fe trouuerent adonq prefens, 
duquel auoit vn grand contentement, & difoit qu'il 
s'en efloit fort bien trouué. Lui recommanda auffi de 
tout fon pouuoir Madame la Princefïè fa mère, & q'il 
lui fiit vray <& obeïffant filz. Sus ce lui défaillant la pa 
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rôle, requeroit pardon à Dieu & à tout le monde, fai-r 
Tant par plufieurs fois le figne de la croix, puis rendit 
rrtj^ di l'efprit à Dieu le Créateur, lui demeuras les bras croi- 
fez fus fa poitrine. Cefhii Prince Beral régna enuiron 
vingt & huit ans, & fut fon corps enfepulturé hon- 
La* 1017 norablement à Arles, l'an de noilre falut mille vingt 
& fept. 

De Humbert furnommé Blanches mains, fil\ du 
fufdit Prince Beral, & comme il fut fait premier 
Conte de Maurienne. c h a p. x i x. 

N T o T après que icelui Prince Beral 
it trefpaffë, en fut l'Empereur Henri 
remier de ce nom aduerti, leql en fut 
en defplaifant, tant pour raifon de ce 
^ le ledit Prince eftoit propre neueu de 
l'Empereur Othon fon predecefTeur, q auffi pour le 
bon fecours, & grans faits d'armes, qu'il auoit fait au 
feu Roy Rodolph de Bourgongne, deliurant fon païs 
& Royaume des courfes, voleries, & brigandages, que 
luifaifoient iournellement fes ennemis, ou ledit Prin 
ce s'eftoit employé, iufques à y bazarder fa propre par 
fonne en quelque dangereux lieu, & mauuais temps 
Rofaum di que ce fut, & auoit fait de forte, que ledit Royaume 
fatifii par le eftoit dcmcuré paifible & aflèuré audit Roy Rodolph, 
""^'''^ par le deces duquel cedit Royaume eftoit deuolu à la 
vtmpernir chambrc Impériale. Dont l'Empereur Henri, qui 
"ZL^ eftoit fage, & faint homme, auoit ledit Prince Beral 
merueilleufement en grande recommandation, qui 
fut caufe que cedit Empereur, incontinent après la 
mort dudit Beral, voulut voir & parler à Monfieur 
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Humbert fou filz. Car il defiroit s'en ayder pour le 
refpeél, & bonne mémoire q'il auoit des grans vertus 
<Sc proueiTes du père. Parquoy lui manda qu'il fîil di- 
ligence de mettre par tout le Viennois bonnes & af- 
feurees garnifons, auec bonne ordre & police tant au 
fait de iuflice, q de tenir le pus en bonne paix, &ce 
fait, qu'il ne fit faulte d'aller par deuers fa maieilé à 
Rome. Le ieune Seigneur trefioyeux de ces nouuel- 
les, fe mit en deuoir d'accomplir le cômandement de 
l'Empereur, & y procéda fi bien, qu'il n'y eut aucune 
faulte, car il congnoiflbit bien qu'il efloit temps, de 
monter plus hault fa fantafie, qui touchoit e^cores vn 
peu à l'ignorance de ieuneflè, tellement q celle pre- i,un*ire, 
miere charge & commiffion, le tira en parfait hom- uldU^g,,, 
me, & fus ce poinél s'en alla par deuers l'Empereur à ^"'ïi **"" 
Rome, faifant fon conte qu'il falloit que de lui vint 
fon entier auancement, & là arriué fe prefenta bien 
humi>lement deuant fa maieflé, lui merciant le bien 
ik. l'honneur, qu'il lui auoit pieu de lui faire, en l'em 
ployant fans l'auoir veu, à fes grans & vrgens affaires. 
L'empereur lui fit bon accueil, & contempla fbuuent 
fes façons de faire, & le trouua, quand il l'eut aâèz 
fondé, autât capable de bône charge & apointemêt 
qu'on en eufl veu de ce têps là, parquoy fiut encores 
plus ioyeux de l'auoir veu & Côgnu, quonqes n'auoit 
eflé de ieune home, & pour toufiours lui mettre en 
tefle de fe ietter auxarmes, encores q ce fuflfon pro Humbtrt,naiu 
pre naturel, <Sc la profef&on qu'il auoit choifie, pour "i^arms. 
fîner fes iours, ce neantpioins, lui amenoit toufiours, 
ledit Seigneur Empereur, en«:)cêple le Prince fon gen 
til Père, réitérant les grands proueâès, & vidoires d'i 
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celui, & ce faifant congnoiiToit de plus en plus, que le 
ieune Prince Humbert ne demandoit autre vacation, 
& faifoit toutes promefles d'y viure& mourir enhô- 
neur. Lors l'Empereur pour lui gratifier, & le recom- 
penfer des peines &bons feruices de fondit père, ne 
permettant que la mort, en le tuant, ne defroba fes 
loyers & gages à fon filz, auquel ilz appartenoient de 
droit, lui déclara apertemêt, en prefence de plufieurs 
Humitrt bhm graus Prekts, Princes, & notables perfonnages, que 
'»f^«r des lors en auât le faifoit, & creoit Conte & Seigneur 
^-rr&JT' du païs, que feu le Prince fon père auoit iuftement 
''*"'' mérité : qui eftoit le païs de Maurienne, par lui tiré à 
force d'armes, d'entre les mains des ennemis du Roy 
de Bourgongne. Et ainfi l'en enueflit l'Empereur, lui 
&. toute fa poflerité à iamais, & ce faifoit il auffi en 
partie pour tenir toufîours les paflages des Itales en 
Gaule, ouuers, & préparez en cas de neceifité, côme 
les Romains ont toufiours defîré, chofe qu'il tenoit 
pour afleuré & certain, y mettant ce vertueux Sei- 
gneur Humbert, duquel auoit grand efperance, & de 
ce poinél toutefois, lui fit prefter grand ferment, que 
Hmm«t & ledit Prince Humbert fit voluntiers, lui faifant auffi 

ftrmtntfait$à^ . . 

umptreur, hommagc du principal. Et pendant ces entreraites, 
bu^hi7 vindrent par deuers l'Empereur à Rome, plufieurs no 
"*""' blés perfonnages de Viennois pour lui fupplier, q'il 
fut fon bon plaifir, leur enuoyer qlque fage & ver- 
tueux gouuerneur, au lieu du Prince Saxon trefpaflë, 
qui les auoit tant bien & paifiblement entretenus, & 
gouuernez vn long temps. A quoy l'Empereur auoit 
défia pourueu, & efioitfusles termes de faire partir, 
pour y aller, vn trefnoble &. autant mettable Cheua 

lier 



Digitized by 



Google 



DESAVOYE. 91 

lier qu'il y en eut point en fa court, apellé Raoul, filz **»«' *««« 
légitime de la lœur de 1 Empereur Othon defunct, Ion othm. 
predeceflèur, leql auant qu'il partifl, fut auifi créé & 
fait par l'Empereur, Conte d'Albônois, puis l'enuoya ^^< ^" 
en Viennois. Par ainfi furent créez en mefme temps «w. 
ces deux nouueaux Contes, au Royaume de Bourgon 
gne, afauoir des fufdits Maurienne &. Albonnois. 

De la guerre que recommença le Marquis de Su\e^ 
contre le Trince Humbert, nouuellement Conte 
de Maurienne. c h a p. x x. 

|E Conte Humbert de Maurienne, n'e- 
Iftoit encore parti de Rome, qu'il fut 
|bien au long aduerti, par les Seigneurs 
nobles de Viénois, que le Marquis de 
'Suze, lui auoit refueîllé nouuelle guerre 
en fon Conté de Maurienne, & non fans grandes 
pilleries, & cruautez,& qu'il s'efforçoit iour &nuiél ^''"^^^ 
d'emporter tout tant q'ilpouuoit griper,de manière 
que villages, ny villageois, efloient en la plus grand 
mifere & calamité du mode. Dont ledit Conte ne fut 
content, parquoy s'en alla prendre congé de l'Empe- 
reur, auql il conta fon affaire, puis fe partit diligem- 
ment de Rome, en bonne délibération d'auoir fon re- 
uenche, & s'en vint à plus grands iournees qu'il peut, 
tellement q'en brief arriua en fondit Conté de Mau- 
rienne. Puis fans feiourner amaflà tant de finances q'il 
peut, & fit gens de toutes pars, lefqlz eflans affem- 
blez, les fît marcher contre ceux du Marquis deSuze 
fes ennemis, quiadonq s'efloient quelque peu retirez 
fus les frontières de leur p2Ûs, & efloient campez en 
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vne petite plaine, liea fort commode &. auantageux 
pour eux : car ilz pouuoient delà auoir eaue, vîures, 
fourrages, & autres chofes neceâaires. Eil&s donques 
en ce Ûeu, cômencerent à voir &defcouurir l'armée 
du Conte Humbert, laquelle petit à petit les appro- 
choit, tellement qu'ilz commencèrent à faire courfes 
d'vne part & d'autre par chenaux légers, ou fe firent 
certains rencontres, & moururent quelques gentilz 
perfonnages,& aucuns qui furent bleflez. Toutefois 
le Conte de Maurienne qui voyoit fon ennemi auoir 
l'auâtage par la nature du lieu, ne fe voulut mettre au 
danger de prefenter la bataille, mais temporifaen ce 
poinél au mieux q'il peut, attendant que ces ênemis 
fortiffent de là ou ilz efloient campez, ce que iamais 
ne voulurent faire, & demeurarent ainfi longuement 
fe faifans fouuent courfes &. dômages, iufques à ce 
qu'ilz furent contraints de fe retirer d'vne part & d'au 
tre, à caufe des pluies & froidures qui furuindrent 
comme l'hyuer s'approchoit, &. adonq fe repoferent 
Guerre jfim- pendant icclui. Et après, fus le printemps recommen 
jommlge^bu. cereut de plus belle, & dura bien longuemêt leur que 
relie & difcord, q fut chofe bien pernicieufe pour les 
marchands, qui ne pouuoient aucunement trafiquer 
pendant leurs guerres, ny auifi les laboureurs ne pou 
uoient non plus labourer ny femer leurs champs, par 
les grans dangers qui efloient aux païs de ces deux 
Princes, qui fut caufe de trefgrans maux & pouretez, 
car on n'y en tendoit parler qde furprinfes, pilleries, 
Brigandnge, rauçôuemeus, meurtres, & brigandages. Le païsmef- 
mes leur eftât à ce propice, à caufe des deflroits, rocs, 
bois, eaux, & chemins perdus y efUs. Adonq la bonté 
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diuine, prenant pitié & compaffion de ce miferable 
peuple, montra bien foudaîn fa grand mîfericorde: 
car d'autant que les chofes eiloient troublées, elles fu 
rent quaii en vn rien réduites, & remifes en tranquil 
lité, &. bonne paix. Car Dieu ToutpuiiTant autheur 
d'icelle, permit q le Marquis de Suze, leql efloit de ce 
temps aâez caduque & ancien, print enfoy vne grâd 
crainte, & tomba en merueilleufe doute, q ce ieune 
Conte de Maurienne ne lui fit quelque grand venue 
fus fes vieux iours, car il fe voyoit vieil, & malaiféde 
fa perfône, & au côtraire fentoit le Conte eftre ieune 
& difpos, & homme qui ne fe fafcheroit fi toil de le 
fuiure iufques au bout : à ceile caufe lui vindrent en 
fâtafie beaucoup de chofes, & lui furuint adonq toute 
nouuelle opinion, qui lui mit tout acoup en tefle de 
s'allier auec le Marquis de Salucesplus que iamais, & 
bailler en mariage vne fienne fille vnîque, quis'apel 
loit Adelis, au filz dudit Marquis de Saluces, à fin que 
par ce moyen, fut mieux fupporté contre fon ênemi, 
auec lequel pretendoit toufioursauoir guerre, ce qui 
aduint tout au contraire, dont fe peult voir par ceci, 
que l'opinion de l'home eft bien vaine, quâd il veult Entnprmft 
entreprédre d'vn cofté, & Dieu de l'autre. Car ce Mar -vaine, ji 'duu 

. i o r • r • ' n'y confetti. 

quis de Suze tenant quali ce mariage pour tait, vin- 
drent à luiplufieurs notables perfônages, Cheualiers 
& anciens Efcuiers de fonp^s, qui lui remontrèrent 
après plufîeurs propos, qu'il n'auoit pas bien penfé à &» «</«« 
fon affaire, quant au mariage de fa fille : attendu que 
pour nourrir la guerre entre lui, & fon proche voifin, 
il prenoit alliance aflèz lointaine de lui, & q pofiible 
ne lui pourroit ayder au befoin, là ou ilauoit le moyen 
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de faire de fô propre aduerfaire, fô plus fidèle & meil 
leur ami, & ainfi faifât auroit la paix, & aufH tout ayde 
& fupport plus près de foy, en cas de neceifité, qui 
eiloitchofeàluifort neceiTaire, q n'auoit plusbefoin 
que de repos. Ces propos entendus par ce Marquis de 
Suze, demeura aflez longuemêt après toutpenfif, & 
ne refpondit rien dVn téps, puis congnoiiTant aper- 
tement, q c'eftoit tresbien aduifé aux fufdits Cheua- 
liers & Efcuiers, leur demanda comme en fouzriant, 
s'ilz lui confeilloient de ce faire, lefqlz lui refpondi- 
rent que ouy : & que bien humblemêt l'en prioient, 
pour la bonne fin qu'ilz efperoientquien viendroit, 
cmudtMfu- & lui louèrent adonq merueilleufement le Conte de 

rWÊMâf ioui dt 

feitnntmis. Maurienue Ton ennemi q n'eftoit pas fans mérite, car 
c eftoitvn tresbon &bien fage Prince. Alors le Mar- 
quis leur dit, puis qu ainfi efl, donq,mes bonsvoifins 
(& amis, que auez afFe(5lion en ce Conte, duquel me 
dites tant de bien, & qu'il vous femble bon, pour le 
proufit de mes pds &. fubiets, & repos de ma perfon- 
ne, que fe contraéle mariage entre lui, & ma fille, ie 
vous promets que i'en fuis content, & iamais n'en fe- 
rez defdits : parquoy fault aduifer de mettre les cho- 
fes en termes, &les defpefcher le pluflotq'on pourra, 
puis qu'il eneft délibéré &. conclu. Cefle chofe ainfi 
arreflee, furentcômislefditsCheualiers& Efcuiers, 
à en aller parler au Conte de Maurienne, dont ne fi- 
rent aucun feiour, q'il n'en fufl par eux aduerti, &. lui 
récitèrent tout le difcours. Le Conte entendant ces 
nouuelles, qui pour lors ne penfoit q'à la guerre, fut 
autant esbahi d'ouir parler de mariage de la part de 
fes ennemis, qu'il fut aife d'entendre q c'efloit de la 
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fille du Marquis, laquelle meritoit beaucoup, car elle 
efloit treflage, belle, & fille vnique, tellemét q'elle ve 
noit à fucceder en tous les biens de fon père, & l'ay- 
moit merueilleufemêt ledit Conte, combien q'il n'eut 
efperance de lauoir au parauât ces propos, mais pour 
les raîfons que deâus. Parquoy s'accorda & confentit 
voluntiers à y entendre, & l'aflèura aux fufdits Sei- 
gneurs &Cheualiers, lefquelz pour legr and defirq'ilz 
auoient de voir l'affaire confômé, ne ceflèrent d'aller 
& venir, que les noces ne furent faites, augrand con- 
tentement des parties, & à la ioye &proufitde tous 
leurs fubietz & pais, & furent célébrées en gras triom LeCaMHum- 
phes & paflètêps, autant qu'il futpoffibled'inuenter. rùim*,tjpoufa 
Ce fut chofebien merueilleufe à voir, car là furent "pû/dTs^ 
veuz ceux q peu de temps deuant, ne veilloient que 
pour fe battre & entretuer fe honorer, accoller, rire, 
&feftoyer les vns, auec les autres, de manière que la 
refiouiflànce fut fi grande, & aufîi le contentement canjûyt^e 
de la nouuelle alliacé, q par ce moyen toutes miferes uur'us'"/L7ù 
& calamitez paffees, furent entièrement oubliées & j^,^' 
mifes tout acoup fouz le pied. Voilà que c'efl des mer- 
ueilles de Dieu, qui permit qu'en vn momêt, le cruel 
&. fanglant couteau, rougifïant entre tant de mains, fe 
conuertit en verde Oliue, cefladire, en plus grâd paix 
qu'onquesn'auoit eflé l'inimitié. Car des cefle heure 
là, incontinent q les feflins & triomphes furent ache 
uez, le Marquis de Suze mit tout fon bien, & tous fes 
affaires, entre les mains du Conte de Maurienne fon 
gendre, fe repofant du tout fus lui. Et pour en appren 
dre le maniement &. fe prendre garde, à ce que toutes 
fes fortereflês & frontières fuflent bien munies &gar 
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dees en bonne feureté, les alla diligêment vifiter, par 
l'aduis dudit Marquis, lequel ne pouuoit plus aller par 
pus, eftantbien meur de fa perfonne, qui recôman- 
da fouuent audit Conte de Maurienne, craingnant de 
tomber en qlque grand langueur : pour raifon d'vne 
maladie qui lui furuenoit aux iambes, lefqlles lui en- 
flèrent fort petit à petit, puis en fin lui môta au cœur, 

iK//^ dont fut furprins de mort, vn peu pluflot q'il ne pen- 
*««' foit. Eflant adonq le Conte de Mauriéne en fon pds, 
& auec lui Madame Adelis fa femme, aufquelz tout 
incontinent on apporta les nouuelles du trefpas du 
Marquis, leur père, parquoy s'en allèrent à Suze ou 
il efloit mort, & là le firent enfepulturer, en grand 

ucmu Hum- pompe & foleunité. Ce fait prindrent poflefnon du 

bert de Mau- *■ * , * *■ 

rùmu. Mot- Marquizat dudit Suze, & receurent les fermens & 
qu$j / uiu. j^Qjjjjjjjjggg jg jQ^g jgg nobles. Seigneurs, & Barons 

dudit païs. Et ainfi demeura audit Conte Humbert 
blanches mains à caufe de Dame Adelis fa femme, 
là ou ilz feiournerent adonq quelque temps. 

Du retour du Conte Humbert & la Contejfe Aàelis 
fafemme^ en leur Conté de Maurienne ou ladite 
Contejfe enfanta vnfil\ appelle Amé, puis côme 
ledit Conte mourut. c h a p. x x i. 

N T le Conte Humbert, & auffî la 
ntefTe Adelis demeuré vn temps en 
r Marquifat de Suze, fut ladite Con- 
*e enceinte, parquoy la voulut mener 
>onteen Mauriéne, ce qu'il fit tantôt 
après, & s'en allèrent tenir dens HermeiUoa, vn fort 
château q fit édifier le Prince Berai, &c là enfanta la 
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Conteflè vn beau filz. Auquel à la fugeeftion & prie- N^tbàn de 

Ami fecùnd 

re des Seigneurs &. Gentilzhommes dudit pais de cmùdeuau- 
Mauriêne fut impofé, fus les fonds au faint Baptefme '^l^tm 
ce tant doux &beau nom : Amé, pour autant q'il de- 
fcendoit du gentil Prince Beral, Ton grand pere,leqj[ 
en fon viuantfut Prince autant aymé, q'il enfuton- 
ques. Ce Conte Humbert donq prenant plaifir audit 
Hermeillon, délibéra d'y vfer fa vie, & y demeura & 
vefquit aflèz longuement, côme bon, vertueux & ca- 
tholique Prince doit faire, dont fut grandemêt aymé 
& chéri de tous fes fubietz, & autât eflimé des eftran 
gers pour eflre auifi Prince pacifique, car tout le refle 
de fon temps q'il vefquit en la compaignie de la Con 
teflè Adelis, laqlle demeura après lui, il ne fit, ne auffi **^'' ''* 
ne lui fut fait aucun infulte de guerre, mais au contrai » ««'* 
re, tous Princes fes congnus, & principalement fes voi 
fins, lui faifoient tous les plaifirs dont fe pouuoiêt ad 
uifer, fut en prefens iinguliers & riches, ou bonne vi 
ûtation &. compaignie : & lui à eux auflî de fa part s'y 
eftudioit du mieux q'il pouuoit, & en ceile paifible rrtjpai d» 

P •, . ~ r ' 1 01 Humb*rt bUm 

taçon de viure nna fes lours en grans pleurs & lamen m» mcm, 
tatiôs de fes fubietz, après auoir régné enuiron yingt^f^Zri^. 
& feptans enMaurienne, & fut enterré dens l'Eglife ^'^'^"" 
iaint lean dudit Maurienne, laqlle il auoit augmen- 
tée de la moitié en rêtes & reuenus, l'an de falut mille vm, 1048. 
quarante & huit. Auol temps fut aâemblé vn Con- cendUgtn*. 

r/tl h Vêrtâil 

cile gênerai à Verceil en Piedmont, auquel vn Arche 
diacre d'Angers nômé Berengaire, homme de grand Btrtngairi, 
fauoir, fit amende honnorable publiquement en wn grand /auoir, 
hault fuggeile, feconfefiànten plein Concile d'auoir 'J^ulJr 
failli touchant l'opinion qu'il auoit du Corpus Domi- ""^i^"^' 
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ciiaMUeorfKi tû, doiit il auoit compofé vn faux traité» & induit 
***"' plufieurs gens en celle erreur damnable. Duquel la 
palinodie, &. amende honnorable, ha eflé depuis in- 
férée de mot à mot, es faints décrets, laquelle fe com- 
mence. Ego Berengarius, &.c. 

De Amé premier de ce nom, apellé Cauda^ fécond 
Conte de Mauriêne^Ù côme il ayda au Conte de 
Bourgongne^ à guerroyer le Conte de Lorreine. 

c H A p. XXII. 

te Humbert de Maurienne fur- 
é Blanches mains trefpaffê, lui 
a Amé fon iîlz, qui fut depuis 
nmé Cauda, & fut premier de 
tn Conte de Maurienne. Cefhii 
Amé vne grande partie de fa ieunefrefiit Prince, qui 
ne s addonna point aux armes, & qui ne fe méfia nul- 
lement d'aucunes fadions ny quereles. Ains retenoit 
le naturel de fon bon père, car il fut pacifique & fort 
jmituri»^ curieux de fes fubietz, defqlz il efloit merueilleufe- 
" ment aymé pour cefte caufe. Etvefquit en cefle fa- 
çon, iufques enuironl'aage de trentecinq à quarante 
ans: &. adonq ceil aage lui changea, non entieremêt 
de complexion, car il ne fut tout le téps de fa vie, q, 
cordial &de douce nature, mais feulement fe fafcha 
de fi lôguement viure, & feiourner en fa maifon fans 
aller voir quel vent il court ailleurs. Parquoyfe pro- 
mit de voir du païs, côment auoient faits fesprede- 
cefleurs, le Prince Beral, qui iamais gueres n'arrefla . 
fans aller & venir, fut enfaifant la guerre ou autre- 
ment. Et fon père, qui auoit eflé à Rome. Ces voya- 
ges 
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ges donq lui venans en fantafie&par ce eilant déli- 
béré de defloger, vindrêc àlui plufîeurs de fes Barons, 
Cheualiers, & Efcuiers, eflans de mefme opinion que 
la fienne, fors qilz lui confeillerét de n'entreprendre 
voyage, pour aller en qlque part que lui plairoit, que 
ce ne fiifl à bonnes enfeignes, & bien accompaigné 
d'vn bon nombre de gens de guerre, pour s'en ayder 
à fon befoin. Et ceci difoient ces Cheualiers & Sei- 
gneurs, pour autant q'ilz defiroient que le Conte en- 
treprinft de fe ietter en qlque guerre, à fin d'y eftre 
employez, car ilzs'ennuyoientd'oifiueté, d'eftre trop 
aifes, & auoir bon temps trop longuement, ^^^^itles^J^^J^^* 
homes deuenir parefleux, & vicieux. Quâd le Conte gf'vicùHx. 
les entêdît ainfi parler, il trouua bien bon leur aduis, 
parquoy donna ordre d'amafler gens de toutes pars, 
&. en fit beaucoup plus qu'il n euft penfé, tous en bon 
point, & bien délibérez d'eftre mis en œuure, & leur 
fembloit bien, fe voyans afiemblez, & en armes : que 
rien ne leur deuoit eflre impoffible, ainfi que cuident ^ ;«»/«» 
touliours ceux qui lont peu exercitez. Nonobllant le »///»•»/> m- 
Conte de Maurienne, qui n'y entendoit gueres autre 
chofe, fors que de les conduire vn temps, en qlque 
lieu ou lors fon cœur s'addrefTeroit, eftoit toutpreft 
de fe mettre aux champs. Or fault entendre que pen- 
dant celle entreprinljé, le Conte Girard de Bourgon- 
gne, auql le Conte de Lorreinefaifoit grand guerre, 
efloitbien empefché à fes affaires, pour auoir adonq 
audit Conte Lorrein, affignélieu & lourde bataille, & 
depuis l'afiignation s'efioit allié auec les Barrois: qui 
s'y deuoient trouuer à grand puifiance. A cefle caufe 
ledit Côte de Bourgongne, cherchoit tous les moyens, 
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dont il Te penfoit ayder &. fortifier, contre la grofle 
armée tant defdits Lorreins, que des Barrois. Et fut 
adonq aduerti, que le Conte Améde Mauriêne auoit 
àreSé grand compaignie de combattans, lefquelz n'e- 
iloientpas fort empefchez» pour chofe q ledit Conte 
eut à faire, parquoy lui manda hatiuement, qui lui 
prioit le fecourir & ayder de tous fes gens, contre les 
Lorreins & Barrois, fes ennemis aufquelz pour lors 
auoit affigné la bataille, à laquelle ne pouuoit plus 
fuir, ny reculer, dont il efloit bien êtrepris, s'il ne lui 
plaifoit y vouloir entendre, cômedoit faire bon voi- 
fin, au grand befoin de l'autre, leql l'en requiert mef- 
mes de tout fon pouuoir. Ces nouuelles& prières en 
tendues parle Conte de Mauriêne, fut ledit Seigneur 
merueilleufement ioyeuxd'auoir fi bône occafion de 
marcher, nonobflant qu'il ne fufi autrement aguerri : 
& qu'il n'eut fait gens à intention de batailler, lefqlz 
comme lui, s'apprefterent de grand ioye pour y aller, 
voyans leur chef à ce délibéré, non que les vns, ny les 
autres le fifient pour aucun proufit q'ilz en efperaf- 
fent, mais certes pour le grâd defir qu'ilz auoient d'en 
fuiuir la noble &vertueufe cheualerie: ledit Côte de 
Maurienne donq aduertiflknt le Conte de Bourgon- 
gne q'il l'alloit trouuer auec fes gens, fe defiogea allei 
grement en grand compaignie de nobles Cheualiers, 
Efcuiers, & braues foudars de Maurienne, & s'en al- 
lèrent droit au Conté de Bourgongne par deuers le 
Conte, leql fut autant confolé, & ioyeux de leur ve- 
nue, q'il auoit iamais efié entrepris de la bataille, &les 
receut, & feftoya triomphâment. Sus ce s'approchoit 
fort le iour delabataille, parquoy ledit Conte deBour 
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gongne fit aflembler tous Tes gens, & mettre fus ce 
poînél en armes. Le Conte de Mafcon y eftant auifi 
allé pour lui ayder, auoit vne bien grande compai- 
gniede bonnes gens de guerre, &: en tresbon équipa- 
ge. Lors l'armée de ces trois Contes aînii apreflee,la 
firent marcher iufquesau lieu affigné, ou elle arriua, 
vn peu deuantfes aduerfaires, lefqjz ne le firent pas 
long,q'ilz furent tantôt aperceuz des Bourguignons 
en efpouuentable multitude, marchant fièrement en 
bel ordre. Le Conte Âmé de Maurienne, adonq re- 
gardant à plein le trop grand nombre des Lorreins, &: 
Barrois, leurs ennemis, vn peu de temps s'en esbahit, 
car iamais ne s'eiloit trouuéen telle compaignie, tou 
tefois prenant meilleur cœur, q onques ne s'eiloit veu 
auoir, s'approcha du Conte Bourguignon, auquel il 
tint certains propos, d'homme bien fort délibéré, & 
preil à combatre, dont lui fceut bon gré ledit Conte 
de Bourgongne,quile fit adonq Cheualier. Puis mit 
en ordre fon armée, de laquelle le Conte de Mafcon 
& fes gens faifoiêt l'auantgarde, ledit Conte de Bour 
gongne la bataille, & le Conte de Mauriêne l'arriere- 
garde. Pareillement leurs ennemis d'autre coilé mar- 
choiêt tous de reng en bataille, qui tout acoup fut fi- 
gnifiee parles trompettes d'vne part & d'autre, dont 
fiirieufement fe rua le Conte de Mafcon &. fes gens 
fus l'auantgarde des Lorreins, en laqlle eiloit le Conte 
de Bar, qui les repoulfa d'vn courage, tant merueil- 
leux que lesMafcônois furent fi contrains à eux dé- 
fendre en ce premier rencontre, que ne fe prenans 
garde à leur Conte, qui eiloit enuironné d'ennemis, 
contre lefqlz fe defendoit de toute puiffance, fut ice- 
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decretzde Leglife catholique. Semblablement du rè- 
gne de ce Prince Humbert vint en lumière le facré or 
ordradti dre des Chartreux: duol futautheur vn grand Théo 

Chartreux, , ^ o 

logien, & Philofophe de Colongne, nommé Bruno, 
lequel emmena de Paris (ou il enfeignoit) vn grand 
nombre de Tes Efcoliers, en vne folitude merueilleufe 
empres de Grenoble en Dauphiné, que l'on apelle la 
ChartroufTe, auquel lieu commencèrent amener vie 
de grande fainteté, en merueilleufe auflerité. Mais il 
ne fault mettre en oubli, ce qui aduint au mefme 
téps, c'efl q le Pape Vrbain, fécond de ce nom, con- 
omciu. uoqua vn Concile gênerai en la cité de Clermont en 
Auuergne, auql fut délibéré, entreprins, &. décrété, 

u grand faf- ce graud paflàgc, & voyage d'oultremer, pour la con- 

mer. qucfle, & recouuremêt de la fainte cité de lerufalem, 

& de toute la terre fainte, pour lequel voyage fe croi- 

zerent trois cens mille hommes: & fut celui vœu &. 

voyage mis fus à la prière & exhortation de ce glo- 

smntBtmard Hcux faiut Bcmard, Abbé de Clereuaux, qui lors vi- 
uoit. Et fit telle coniuration l'Occident, contre tout 
l'Orient, q les Princes vendoient leurs terres, & Sei- 
gnories, pour frayer à tant fainte entreprinfe. Telle- 
ment que le noble Godeffroy de Buillon, Duc de Lor- 
reine, vendit la ville de Mets aux habitans dudit lieu: 
& la Conté de Buillon à Leuefque du Liège. Sembla- 
blement Harpin Duc de Berri, vendit à beaux deniers 
contans la ville de Bourges & Duché de Berri au Roy 
Philippe de France, pour le pris & fomme de foixante 

pbisd'hmniur millc folz d'or : auec plus grand honneur du vendeur, 

'^jrrMht- que de l'acheteur. Auffi fe trouua en celle fainte com- 
*"'^ paignie le Conte Humbert de Maurienne lequel y 
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ayant fait grâds armes pourlaFoy, s'en reuint en fes 
pîds plein d'honneur & viéloire: &. après lôgue pro 
fperité il deceda de ce monde, auec grand plainte, & 
dueil de fes fubietz: & fut enfepulturé en L'eglife ca- 
thédrale de faint Pierre de Moufliers en Tarentaîze, 
l'an de noflre falut mille cent &. neuf. 11 laiffa vn filz i'«» "»9- 
nommé Amé Conte de Maurienne, Marquis de Suze, 
& Seigneur de Tarentaize. 

De Amé fécond de ce nom, premier Conte de Sauoye. 

CHAP. XXVL 

|V Conte Humbert fécond de ce nom, 
Ifucceda Amé fon £lz qui fut fécond de 
ice nom, & quatrième Conte de Mau- 
Iriêne. Ilfut vn Prince preux, & trefuail 
liant aux faits & affaires des armes, & 
de taille de corps efloit grand & gros à lauenant, & 
de belle corpulence, femblant bien fon Prince enpre 
fiance, & dignité de fa perfonne. Du viuant de fon 
père ilauoit eflé dit & accordé qu'il prendroit à fem- 
me Qarance fille au Conte de Genéue, mais après le 
deces de fon père il ne voulut entendre à la confom- 
mation du mariage, ains au grand regret & defplaifir 
du Conte de Genéue print à femme la fille du Conte 
d'Albon, nômee Guigonne, qui fut occafion de gran omu oaUm. 
des inimitiez entre le Conte fufdit de Genéue, & Amé 
de Maurienne : tellement que ce Conte de Genéue ha 
toute fa vie tafché de nuire & guerroyer de toute fa 
puiflknce ledit Amé. Au commencement de fon ad- 
uenement en l'adminifh'ation de Maurienne, eflant 
eflu en Empereur Henri de Boëme quatrième de ce 
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nom, voulut entrer en Gaule pour fe mettre en poflèf 
fion & s enfeiziner du Royaume d'Arles, lequel il pre- 
tendoît eflre membre, &. appartenance d'Empire: &. 
de là paflèr en Italie pour fon coronnement. Pour à 
quoy paruenir, print fon chemin par la Maurienne, 
ou ayant trouué le Conte Amé, le pria lui faire com- 
paignie, au voyage de fon coronnement: ce qu'il fit 
auffi volentiers, & d'auffi grande allegrefle, côme de 
bon cœur il en efloit prié. Eflans donques ces Prin- 
ces Sl Seigneurs partis de Montmelian vindrent en la 
cité d'Arles: de laquelle s eilant mis en poffeflion, en 
donna charge & total gouuernement au Conte Amé, 
& de là entrans en Lombardie arriuerent à Milan, au- 
quel lieu ayant icelui Empereur prins vne coronne à 
la manière acoutumee, marcha iufquesàlafaîntecité 
de Rome : ou eftant paracheuee la folennité de fon fa- 
cre, & coronnemêt, il print enuîe au Conte de s'en re 
tourner en fes terres, pour deux raifôs, l'vne pour au 
tant qu'il auoit eu aduertiifement, q le Conte de Ge- 
néue fon ennemi eftoit entré en Maurienne auec vne 
armée, en fon abfence, pour luimouuoir la guerre : 
l'autre par ce q l'Empereur Henri faifoit grand trou- 
ble au fiege Apoflolique, mettât en fa main les terres 
de Leglife, tellement q'il auoit contraint le Pape de fe 
fauuer en Calabre : chofe que le Conte Amé trouuoit 
tant indigne d'vn Empereur Chreflien, q'il ne fe vou 
loit trouuer en la côpaignie de celui qui exerçoit telle 
tyrannie alencontre du fouuerain Pafteur & Prélat 
de Leglife. Parquoy demanda congé ledit Seigneur à 
l'Empereur, allegant la guerre que l'on lui faifoit en 
fon abfence. Nean tmoins l'Empereur craingnât de le 
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perdre, & pour plus grande obligation, lui érigea le 
pals de Sauoye en Conté, & l'en fît proclamer & nom sauoje *rigi 
mer le premier Con te, & lui en donna inuefliture fo- 
lennelle : auec inionétion que le Conté de Sauoye fe- 
roit fon premier & principal tiltre, & auec ce, lui fit 
prefent de la Seignorie de Biengeois, lui faiTantdef- 
pefcher lettres de l'vn & de l'autre : à la charge qu'il 
tiendroit le tout, côme fief d'Empire, & de là en hors sau^efief 
s'intitula Amé Conte de Sauoye. Et fault entendre q '''^*"- 
le pais de Sauoye au parauant efloit vne Seignorie des 
appendances du Royaume d'Arles, de forte, que de- 
puis que ledit Royaume fut transféré aux Empereurs 
d'Allemaigne, cefle Seignorie de Sauoye efloit régie, 
& adminiflree par Gouuerneurs, qui efloientlàen- 
uoyez par les Empereurs : tellement que lefdits Gou- 
uerneurs ne faifoient audit gouuernemêt autre eflat, 
que de faire leur proufit, fans aucune iuflice, ains fe 
commettoient ordinairement meurtres, larrecins, & 
voleries, fans en faire exemple, ny punition qlconque 
iufques à l'ereélion de ladite Seignorie en Conté : q 
le tout fut réduit fouz la puifiànce de ce Conte Amé, 
lequel y donna telle prouifion, que à chacun efloit 
droit &. iufHce adminiflree, fans faire tort àperfonne. 
Eflant ce noble Conte augmenté de biens, &. nou- 
ueaux tiltres, print congé de l'Empereur Henri, & 
s'en retourna en fon Conté de Sauoye, dônant ordre 
pour refifler aux eSoxs que faifoit le Conte de Ge- 
néue pour l'endommager. 

De la guerre entre le Conte Amé de Sauoye, Ù le 
Conte de Genéue, Ùdu vœu d!c4mépour le Tro- 
phée de fa viâloire. c h a p. x x v 1 1. 
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ate de Genéue voulant prendre! 
e Amé de Sauoye à fon auantagc 
l'iniure qu'il pretendoit auoîr tû 
à fa fille, pour lui auoir promis, i 
s'eflre moqué d'elle, & en auo 
efpouzé vue autre de moindre maifon, auoit dei 
commencé forte guerre au p^s de Maurienne, duqu 
il auoit gafté grande partie par feu, & autre voye ( 
fait, dont la guerre eft coutumierede vfer. Laque] 
chofe fut trouuee fi trefmauuaife par ledit Coc 
Amé, que telle iniurelui entra fi auant au cœur, ç 
n'efloit poffible de l'en arracher, finô par le moyen 
réciproque vengeance. Laqlle fe délibérant de fai 
enuoya ambaflkdeurs par deuers les Côtes de Veni 
&. d'Albon, dont celui là, efloit fon oncle matert 
& ceflui cy, efloit fon beau père: lefqlzvindrent 
compaignez de groCes bandes de gendarmes tai 
pied queàcheual, délibérez devéger l'iniure faitt 
Conte de Sauoye. Et défia auoit ledit Conte en 
endroit fait grand amas de gens de guerre, & les ai 
mis aux champs pour nuire & endommager fon 
nemi, leql il vint trouuer en vn lieu appelle le 
u baudiu d* deThamis, qui les attendoit à pied coy : eflans les 
nemis en veue, le Conte Amé en grande diligenc 
addreffe, fitrenger fes bandes en bataille, en bell 
dônance félon l'exigence du lieu qui efloit eflroi 
n'efloit poffible de faire trois batailles, parquoy 
firent les trois Contes, que vne feule, dont le C 
d'Albon efloit à l'auantgarde, le Conte de Veni< 
l'arriére garde, & le Conte de Sauoye au milieu 
bataille : le Conte de Genéue ayant fait deux bâta 
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dont il en menoît vne, & le Conte de Nydone l'autre, 
fit Tonner les trompettes, (Sccômençalameflee & châ- 
plis défi grand furie, q l'auantgarde du Conte de Sa- 
uoye eftant rompue fe vouloit retirer, & mettre en 
routte comme ayant du pire. Lors le Conte de Ny- 
done Guidant défia auoir la viéloire, pour auoir mis 
en defordre le Côte d'Albon &. Ton auantgarde vint 
charger le Côte Amé de Sauoye, duquel il fut fi bien 
receu, & rembarré de telle manière q'il congnut q'il 
auoit affaire à vn entendeur : de forte qu'ilz commen 
cerent les vns & les autres vne fi mortelle bataille, q 
la viéloire fut longuement en branle, inclinant main 
tenant d Vne part, & tantôt dVne autre. Et ce pendant 
que la méfiée s'efloit toute tirée au lieu ou efioit le 
Conte de Sauoye, pour l'enuieqauoientfes ennemis 
ou de le prendre ou de le faire mourir, le Côte d'Al- 
bon raliant les gens de fon auantgarde, qui auoit tour rauiaK* du 
né vifage, s'en reuint donner fus le Côte de Nydone 
de fi grande violence, que ledit de Nydone fe trou 
uant encloz entre fes ênemis fut lui & fes gens hafché 
en pièces, &fut la fuite de l'auantgarde bien vengée. 
De l'autre part, les Barons &. Gentilzhommes de Sa- 
uoye voulans faire preuue de leur vertu, & vaillance, 
enlaprefêce de leur nouueau Seigneur, firêt de gras 
explois & exécution d'armes, môtrant chacun en fon 
endroit labône voluntéq'ilz auoientde vouloir faire 
feruice à leur Seigneur. Apres plufieurs grans efforts 
d'vn cofté & d'autre, il fe trouua vn gentilhôme Ro- 
main qui auoit accompaigné le Conte Amé venant NUoh d* u 
de Rome, & eiloitnôméNicolo de la Colomna vail- UMRomnn 
lant& hardi Cheualier : ceftui ayant faulfé la bataille '^gSJ!. ' 
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du Conte de Genéue, tant fe fourra auant qu'il vint 
iufques à la perfône dudit Conter auql s eAant atta- 
ché combatit longuement main à main, û bien que 
ayant efté bleiTé au vifage par ledit Conte, haulfa vne 
hafche d'armes de la(^e il vint à donner au Conte 
vn û merueilleux coup qu'il lui fendit vne grand par- 
tie de la tefte, & de ce coup, tôba le Côte de Genéui 
par terre frappé à mort. Finablemêt ceux de Geném 
Yoyans leur Seigneur mort eftendu en terre, fe miren 
tous- en routte : & fe voulans fauuer à la fuite, furet 1 
plufpart mis au trenchât de l'efpee, les autres prins, ^ 
emmenez prifôniers. En cefte bataille mourut des G 
neuois enuiron trois mille cinq cens homes. Les Sa 
uoiiiens eurent la viéloire, mais ce ne fut fans auo 
perdu beaucoup de leurs gens, toutefois non pas tai 
fans comparaifon q ceux de Genéue. Ainfi pour vr 
cupidité de fe vouloir venger, le Conte de Genéue 
ruina lui & fon païs : ainfi en prend à ceux qui vei 
lent entreprendre les vengeances par deffus celui q 
les ha voulu retenir à fa congnoiilknce. Le Conte* 
Sauoye voyant grand nombre de fes Barons & d 
tilzhommes mors en cefle bataille, en eut grand d< 
plaiiir: &. parce qu'il ne vouloit que les corps deft 
fi nobles âmes efloient parties demeuraffent fans h 
neur de fepulture, il voua lors de fonder vne Abb; 
au lieu ou ilauoit obtenue cefle viéloire: ce que ( 
que temps après il fit en grand appareil & grai 
rwf foïnptuofité, & fut cefle Abbîue nommée Thaï 
pour eflrebaflie en la montaigne deThamis: & 
diee en l'honneur, & nom de la glorieufe vierge I 
rie, & furent mis en ladite Abbaïe religieux de Toi 
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de Ciileaux, lefquelz il fetita grandemetit, les char- 
geant de prier Dieu pour les âmes des nobles Princes 
& Seigneurs qui s eftoient vouez pour leur Seigneur, 
& pour la defenfe de leur paîs. 

Fondation d'vne cAbbaîe nommée faint Sulpice. 

CHAP. XXVIII. 

IV A N T que le Conte Amé entreprint 
le voyage auec l'Empereur pour aller à 
Rome, la ContefTe Guigonne de Sa- 
uoye auoit elle deûa auec Ton Seigneur 
I & mari pluiieurs années, fans pouuoîr 
auoir de lui aucune lignée : tellemêt q'elle eftoit tous 
les iours, & toutes les nuiâs en continuelles prières à 
Dieu, pour impetrer la grâce d'auoir lignée, quoy 
voyant le Conte fit vn vœu folennel, que s'il eftoit le 
plaifir de Dieu de lui donner des enfans, qu'il feroit 
bafHr vne Âbbaïe & monaflere en l'honneur du glo- 
rieux fkint Sulpice, auql la ContefTe auoit finguliere 
deuotion : & peu de temps après ladite Dame enfanta 
vn filz, qu'elle fit nommer Humbert, neantmoins le 
Conte Amé ne s'acquita de Ton vœu, à caufe de Ton 
voyage de Rome, & de la guerre entre le Conte de 
Oenéue <Sc lui, dont il aduint que leur filz Humbert 
encourut & tomba en inconuenient de maladie, de 
forte que l'on y efperoit pluilot mort que vie. Alors 
la Dame vint ramenteuoir au Conte Amé, le vœu 
qu'il auoit fait auant le voyage de Rome, lui remon- 
trant que l'on ne doit faire les vœuz, qui ne les veult ^'^ ''«««' 
^iccomplir, & que l'on ne fe doit moquer de Dieu, car ^» 
l'on en void aduenir de grans accidens, & à ceile caufe 
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elle le pria trefînilamment qu'il voulfift en defcharger 
fa côfcience, & s acquiter de fa promefle, quoy faifant 
il appaizeroit l'ire de Dieu, encontre eux irrité. Lors 
le Conte manda foudain les maiilres mafTons & Ar- 
chiteéles, qui auoient fait le bafliment de l' Abbaîe de 
Thamis pour le Trophée de fa viéloire, & fus le châp 
les mena en vnemontaigne en Biengeois, ou il prefu 
moit le lieueftre plus feant & commode, pour gens 
de religiô & pour vaquer au diuin feruice: & delTieu 
re mefme furent pourgetez lieux réguliers, cloiftres, 
dortoir, refeéî:oir,eglife, clôture, & autres ftruébires 
neceflaires pour religieux: tellemêtqtant d'ouuriers 
furent ordonnez pour l'ereélion du Monaftere, q'en 
bien peu de temps, rendirent le lieu habitable &. dé- 
coré de grade &.£ngulierebeauté.Enuiron ce temps 

s. Btmard. viuoit le melMue doéleur faint Bernard Abbé de Cle 
reuaux, home de rare fainteté, & prodigieux fauoir : 
à l'exemple duql s'efloient retirez du iiecleplufieurs 
faintes perfonnes, pour viure folitairemêt renonçans 
du tout au monde, &.fouz la reigledudit faint Abbé 
auoient fait profeffion de viure & mourir, fi bien q 
de fon viuant, s'efloient érigez infinis collèges &Ab- 
baïes viuans fouzce faint inflitute: & efloient lescon 
uents de ce temps pleins de prodiges, & miracles de 
fainteté, qui depuis ont bien changé de poil, en aucûs 
lieux. Aufurplus eflansen grade réputation ces bons 
pères, defiroit le Conte en peupler fon païs, n'efHmât 

Bmmeubu. meilleur meuble, que de fages & faints homes, par- 
quoy il donna ordre d'en auoir en cefle nouuelle Ab- 
baîe, vne belle & fainte congrégation, à laquelle il fit 
de grans biens, & largement, & ne fe fault efmerueil 

1er 



Autre manière 
de *uiure. 



Digitized by 



Google 




D E s A V O Y E. lai 

1er £les Princes de noâre temps, n en yTentainû, car 
il ne fe treuue plus de diuins, & celeflesperfonnages 
pour y employer leurs largeâès. Le vœu accompli, 
reuint l'enfant en bonne & entière conualefcence. 

*Du Conte Améeflu Capitaine général d'vm armée 
de mer faite par le Pape contre les Turcs, Ù com- 
me il print les armes de Rhodes deuant la cité 
dcAcre. c h a p. x x i x. 

M p E R E V R Henri quatrième, eflant 
Rome pour les brouiUis qu'il auoit en 
lltalie contre le Pape, eut des nouuelles 
|de la viélioire que Amé de Sauoye auoit 
obtenue contre le Conte de Genéue, fî 
s'aduifa que s'il pouuoit auoir ledit Amé en fa com- 
paignie, qu'il lui feroit de grans feruices &. fecours en 
fes affaires: par ce que ayant efté ledit Empereur pro 
nonce excommunié & interdit de la bouche du Pape, 
pour les grandes exa<5Hons, & inuaûons torfionaires, 
qilfaifoitde iour eniour au faint iiege Apoflolique, 
les grans Princes, &» Seigneurs de fa court s'eneftoiêt 
retirez, craingnâs les cenfures de Leglife : de manière, 
que ledit Empereur eftoit pour lors fort petitement 
accompaigné. Si manda incontinent venir àfoy ledit 
Conte, leql eflant obeîflànt à fon Seigneur, arriuaà 
Rome bien toft après en équipage de Prince viélo- 
rieux. Et par ce que les viéloires ont de coutume de ^«fl«r««f 
concilier & acquerre nouueaux amis a ceux qui les mcux amu. 
obtiennent, tous les Seigneurs & Princes d'Italie en- 
uoyerent par deuers le Conte Amé, tendans à fermer 
auec lui nouuelle côfederation, & amitié, &.mefme- 
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ment noftre faint père le Pape, qui craingnoit que ce 
bon & vertueux Prince, eflant auec ce mauuais Em- 
pereur, ne voulut imiter fes mauuaifes conditions. 
Neantmoins le Conte de Sauoye, quelque promefTe 
qu'on lui fceuft faire, ny quelque pratique q l'on mit 
fus, iamais ne voulut eftre ingrat iufques à la, qu'il 
voulfift abandonner fon Seigneur fouuerain, duquel 
il fe difoit tant auoir receude biens &hôneurs. D'au 
tre part eftoit en grande perplexité, car il ne vouloit 
manquer de feauté, & du deuoir q'il deuoirà la fainte 

omu é, Sa- Eglife catholique. Parquoy s'aduîfa de moyéner paix, 
t<Ax. &. de réduire en concorde le Pape & l'Empereur 
pour le bien & proufit de la Chreftienté, laquelle des 
long temps inclinoit à ruine pour les diuifions, pra- 
gueries, & faélîons des Papes, & des Empereurs. Et 
pour lors eftoit le Pape fugitif de Rome, & s'eftoit re- 
tiré en Calabre: auql le Conte entreprit d'aller, pour 
eflayer s'il y auroit ordre de les appointer. Et fit tant 
par allées, &. venues, q finablement la paix fut con- 
clute, auec vne fainte étreprinfed'enuoyer vne armée 
de mer en leuantpour ayder au Roy Philippe Augu- 
fte de France qui s'eftoit croizé, pour leuer lefiege q 
les Turcs, & Mores auoient mis deuant la cité de Acre, 
enlaqlleles Cheualiers de l'hofpital de faint lean de 
lerufalem eftoient eftroitementaftiegez. Se preftez de 
deux groftes armées, par mer & par terre, de fi près, 
qu'il n'eftoit pofiible d'en fortir, ny d'y entrer. Telle- 
ment que ayant le Pape fait equipper vne groflè ar- 

conudtsa. mee de mer, eneflut & fit chef le Conte Améde Sa- 

ucy* Capttam* 

âttarmef de, uoye Capitaîue gênerai de Leglife : lequel eftant parti 
du port de Brandis en Calabre fit voile tirant à Rho- 
des, 
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de Dieu en barbe, q'iln'eftoit délibéré s'en retourner 
fans effeél: & q ce n eftoit l'efpoir q le Pape & l'Em- 
pereur auoient conceu, de fa charge. Defqlles paro- 
les le Seigneur grand maiftre, & tout l'ordre de Rho- 
des furent fi animez qu'ilz crièrent toutd'vn courage 
& d'vne voix, qu'il failloit fingler vers les ennemis, & 
viure & mourir auec vn fi vaillant & hardi chef, qui 
n'eftimoit rien impoffible, ou inaccefiible à vertu, & 
haulteffe de cœur. Ainfi beflkns les tefies vindrêt don 
ncr fus les Turcs infidèles, &. s'attachèrent à leurs na- 
ues & galères, lefqlles côbien qu'elles fuflent trente 
contre vne, tellement que celles du Conte de Sauoye, 
&. de la religion de Rhodes, efioîent totalement enui 
ronnees & enueloppees de celles de ces mafiins : fi efi 
ce que ce rencontre fut fi grand, q d'entrée le Conte 
mit en fonds plufieurs vaiifeaux des ennemis de Dieu, 
& tua grand nombre d'iceux. En cefte méfiée le grâd 

Grandmùflre maifire de Rhodes s'efiant accroché à vne Capitai- 
nèfle galère Turquefque, & faifant extrême deuoir 
d'entrer dedenslesênemis, fut abbatu àlenuersd'vn 
coup de dard, qui lui fut ietté à plomb fus la tefie de 
l'vne des hunes, ou cages des naues infidèles: dont le- 
dit Seigneur efiât défia blefii en plufieurs lieux, tom 
ba mort foudainement dedens fa galère. Mais à fin 
que les ennemis ne s'efiouifl'ent de la mort dudit Sei- 
gneur, leql efioit grandement formidable à toute la 
Barbarie d'orient: les Seigneurs Rhodiens prièrent le 

u ccMUd* Conte Amé de Sauoye chef de l'armée Chrefiienne 

Sauoyitrint & 

-vejKt la «/ftq'il voulfift veftir la cotte d'armes dudit feu Seigneur 

groMd Liflr* grand maifire fus la fienne, à fin que les Turcs ne s'ap- 

perceufi^nt de la mort dudit feu Seigneur, à quoy il 

s'accorda 
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s'accorda voluntiers, Àfaifât le figne de la croix, pria 
Dieu que ce faînt accoutrement, quîefl de gueules à 
vne croix blanche, lui tourna en bon heur, & au prou 
fit de toute la Chreftienté, de laqlle il reprefentoit le 
chef. Soudainemêt reprint cœur icelui Seigneur, beau 
coup plus grand que parauant, & fe rua comme vn 
tonnerre fus cefle trouppe de vaifleaux, dônant grans 
coups & hurtes de la pointe de fa galère par les flans 
de celles des ennemis, brifant les rames & auirons, & 
effondrant les groflès naues auec le bec de fa proue. 
Et fit tant, & fi grand deuoir, qu'il ne laiâbit point de 
Heu à couardize, de manière qu'il contraingnit vn 
grand nombre de voiles, dont il eiloitenueloppé,de 
prendre & gaigner la haulte mer, pour eftre en feu- 
reté, ne leur baftantle cœur de fou tenir les grans ef- 
forts du Conte de Sauoye, & ne doute point que ce di 
uin fignal de la religion de Rhodes, dont il eftoit ar- ^g»^dt 
mé, ne troublaft les yeux & l'entendement desmef- 
croyans. Finablemêt s'eftant ledit Seigneur deffait de 
la plufgrand part des galères Turquefques, eftoit de- 
meuré l'Admirai de Turquie combatant encores de 
fi grande violence q les galères du Conte ne l'ofoient 
aborder, car c'eftoit vn des preux & hardis Cheualier, 
qui de fon temps fut en Leuant. Le voyant le Conte 
ainfî volter, auec grand brauade alentour des galères 
Chreftiénes, & faire meurtre de gens, de forte que la 
mer rougiâbit tout autour de lui du fang des gens 
qu'il faifoit mourir : ne le peut, ny voulut endurer, & 
voyant que la pouppe de la galère eftoit vn petit plus 
haulte que celle de ceft Admirai, fingla vers lui, de fi 
merueilleux randon, que les deux galères fe choqua- 

q 3 rent 
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rentfi rudement, que le bec <Sc pointe delà proue Sa 
uoîfienne entra fi auant es flancs de celle de l'Admi- 
rai de Damas, qu elles demeurèrent attachées l'vne à 
l'autre. Lors fe voyant le Conte auoir l'auantage pour 
lahaulteurdefapouppejhauira vue hache, & ladef- 
Mori di chargea par pluiîeurs coups fus la tefte de l'Admirai 
Damu. de forte qu'il le renuerfa mort en fa galère à force de 
chamailler, puis le voyant eftendu faillit d'vne grande 
dextérité âcvifleife en la galère dudit Admirai, met- 
tant à mort tous ceux qui firét aucune refiftence. Les 
autres Capitaines qui eftoiét demeurez en pied pour 
combatre, voyans l'Admirai mort & la Capitaine ga- 
lère gaignee, & oyant les cris, & clameur des poures 
forfaires Chreftiens que ces chiens tenoient à la ca- 
dene par force, qui crioyent Sauoye, Sauoye, furet fi 
efpouuentez, q tous fe mirêt en fuite en haulte mer, 

Vi3oire na- i « »*/'• Je J 

uau du Conte dc manière que Monleigneur de Sauoye demoura 
j'Sauo,^. jpjj^^fg jg ij jjjgj.. à l'occafion dequoy, il eut bien 

moyen d'enuoyer force viures, & munitiôs en la ville 
d'Acre, dont les Chrefliensquien auoient trefgrande 
neceffité furent tous confolez, & refrefchiz & de ce 
rauitaillement & fecours qui y eftoit entré, firent & 
démenèrent fort grande ioye. Neantmoins reftoit en- 
cores leuer vn fiege d'vne armée par terre, fi grande 
que lefeul nombre de tentes &pauillons excedoitle 
nombre des gens qui refté eftoit au Côte de Sauoye. 
Parquoy n'eftant encores arriué le Roy de France, n'y 
auoit aucun propos de bazarder le tout, fans aucune 
u conude aparence d'en fauuer la queue d'vn. Donques le Con 
rUux-viftu te Amé de Sauoye ayant obtenue cefte viéloirena- 

dti armes de ^ ..t . t i i • J*^ 

uodei. uale, en 1 acoutremet des armes de la croix en rendit 

grâces 
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grâces à Dieu, auffi pour auoir mis viures dedens la 
cité d'Acre, & l'auoir mife en point pour attendre le 
fecours de France, & hors du dâger d'eftre prinfe par 
famine. Ce fait fe retira en Rhodes, auec toute la no- 
ble bendedes Cheualiers& Seigneurs dudit Rhodes, 
lefqlz depuis la mort de leur maiftre, lui auoient eûé 
tous trefobeïâàns: & fouzfa conduite s'efloient por- 
tez en la bataille nauale, û vaillâmentqu'ilzle recon- 
gnoiflbient comme père, & qui auoit fauué entière- i' c<mt, j* 
ment toute la religion, defiroientgrâdement faire en la "ZigZ'dt 
forte que de (i grand bienfait il demourafl vn monu- 
ment perpétuel à la noble maifon de Sauoye. Pour de 
laqlle chofe délibérer, entrèrent tous ces Seigneurs 
Commandeurs, <Sc Cheualiers enconclaue, ou ayans 
eflu vn nouueau Grâdmaiflre l'vn d'être eux, lui don 
nerent charge de prier Monfeigneur de Sauoye, qu'il 
voulfift cy après & à perpétuité porter les armes de la 
religion de Rhodes qui font de gueules à vne croix 
d'argent. Dequoy eflâtprié ledit Seigneur, fit refpon- 
fe, qu'il mercioit la religion de ce grand bien & hon- 
neur, toutefois q c'eftoitbien raifon, puisqu'il eftoit 
defcendu de la race des Empereurs, qu'il en aduertifl 
premièrement l'Empereur Henri qui eftoit en Italie, ^o^fi* »■'• 
lequel de tous temps auoit efté Ion cher Seigneur, & Jimi. 
qu'il n'entreprendroitrien fus l'innouation de fes ar- 
moiries, q'il auoit de fes predecefleurs de Saxonie, iuf 
ques à ce qu'il en eut communiqué auec l'Empereur: 
de laqlle refponfe tant fage, & tant modefte furent 
les Seigneurs Rhodiens fort fatisfaits: & lors fut ar- 
refté que le Grandmaiftre accompagneroit Monfei- 
gneur de Sauoye iufques à Rome, tant pour impetrer 

vers 
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vers l'Empereur ce que deâus, que pour auoir confir- 
mation de noftre faint père le Pape defon ele<5lion en 
l'eflat de Grandmaîflre de Rhodes. Arriuez qu ilz fu 
rent à Rome firent récit, comme les chofes eftoient 
pafTees au fiege d'Acre, & de la viéloire diuinement 
obtenue parle Conte Amé de Sauoyeen vertu de ce 
%ne de la croix dont il s'efloit muni, tant en corps, 
qu'en efprit. Lors fît le Grandmaiflre fa requefle à 
l'Empereur, que fon plaifir fiift de permettre au Sei- 
gneur Conte Amé de Sauoye de porteries armes de 
Rhodes, lui & fes hoirs à perpétuité, pour les bien- 
faits, plaiûrs, &. honneurs, q la religion auoit receuz 
de lui en ce fiege d'Acre. A laqlle requefle inclinant 
libéralement lui en donna permiffîon&ottroy: àla 
charge toutefois qu'il ne lairroit celles defesprede- 
cefTeurs, qui efloîent d'or à vn Aigle de fable, membre 
de gueules. Ainfi des lors portèrent les Contes, & de- 
puis leur poflerité en Sauoye ces armes de Rhodes. Et 
oultre ce ledit Seigneur Empereur Henri quatrième, 
ucmu de Sa créa, le Conte Amé premier Conte du faint Empire, 
Conte tnrEm-^ur les agreables feruices faits tant àfamaiefléen 
^' particulier, comme à toute la ChrefHenté en gênerai. 
Second voyage du Conte cAmé en Syrie auec le Roy 
Philippe de France, fécond de ce nom, Ù la mort 
dudit Conte, en Chippre. c h a p. x x x. 

' Philippe Augufle fécond de ce 
ayant délayé longuement fon 
e en Syrie pour l'importunité & 
les que lui faifoit le Roy Richard 

Jeterre, eux eflans en Calabre fe 

délibéra partir, & laifler ledit Richard, qui tachok 

d'emp 
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d'empefcher ledit voyage. Parquoy eflant arriué le 
Conte Amé de Sauoye qui venoit de la part du Pape 
pour conduire le Roy de France, & inftruire de ce qui 
efloit de faire pour le fiege d'Acre : pour auoir défia 
obtenu vne grande viéloire fus lesmefcroyans & in- 
fidèles par mer deuant ladite ville : commanda le Roy 
faire voiles vers la Syrie, fus la prime vere, & tant fin- 
glerent en mer, qu'ilz vindrent à defcouurir tout à 
plein la cité d'Acre, de la venue defquelz eftans les 
Chrelliens aduertis, en menèrent auffi grand ioye, 
q û les Anges du ciel fuilènt defcendus en leur ayde. 
Car depuis la grand viéloire nauale obtenue par le 
Conte de Sauoye fus les Turcs, les ennemis auoient 
prinsla cité d'Acre pour faulte de fecours: & depuis 
l'auoient les Chrefliens reafliegee, & défia auoit duré 
le fiege vingt &. trois mois, fans la pouuoir expugner. 
Donques l'armée des Chrefliens eflant augmentée &. 
refrefchie de grand fecours, & grande abondance de 
munitions, & viures, d'vn grâd Roy, chef de cefle en- % 't* franc* 
treprinfe, de vaillâs Princes, ayans charge: les chofes chnflienn,. 
commencèrent incontinent à changer, afauoir celles 
des ennemis de mal en pis, & celles des Chrefliens de 
bien en mieux, car l'on commença à ferrer les afliegez 
beaucoup de plus court, auec trenchees, baflions, & 
autres munitions, & toutes fortes de machines, & in- 
flrumens de guerre, tellement qu'il n'y efloit rien ou- 
blié de tout ce qui efloit neceffaire pour l'opugnation 
d'vne telle cité : car ilz auoient le tout aporté en leurs 
naues & autres vaifieaux de guerre. Et d'abondant ilz 
auoient prins fus mer vn grand nauire des ennemis 
plein de tous inflrumens de guerre, & y auoit deux 
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cens cinquante groflès arbaleiles nômees Scorpions, 
à tirer pierres de merueilleufe groâèur, pour faire 
meurtre de gens & eâfondrer maifons, ou tirer en 
m dtfiu groâè trouppe, auffi efloient audit nauire infinis pots 
o^a pu'iHt, pleins de feu gregois, & grand nombre de cages plei- 
nés de ferpens armez de mortel venm, qu ilz auoient 
délibéré de ietter dedens le camp des Chreftiens, lef- 
quelles ilzietterent en mer, & ne retindrent qle feu 
gregois, & vne grande prouifion de fîromens & autres 
bledz, & les machines de guerre, pour s'en feruir au 
fiege. Eflans ces Princes tous campez, l'on ordonna de 
l'oppugnation, qui fut chofe qui print fi grand trait, 
qu'elle dura en tout enuiron trois ans. Toutefois de- 
puis Tarriuee des Rois de France & d'Angleterre, la 
compaignie des Chreiliens & le camp fe augmenta 
fi fort, y venans gens de toutes les côtrees de la Chre- 
flienté, q'il n'efloitplus poffible aux aifiegez d'auoir, 
ny efperer aucun fecours de leur Prince Saladin. Le 
Roy Philippe de France ne voulant frauder le Roy Ri- 
diard d'Angleterre de falouenge, ne voulut permet- 
tre donner afiault à la ville, iufques à ce que ledit Ri- 
RofitAi^u- chard fut arriué, combien qu'il efioit malin & mal 

Urrt mulin. 

aâeétionnéenuers le Roy Philippe. Eftant ceRoy Ri- 
chard d'Angleterre arriué, fut prié le lendemain de fe 
u rcj j-Ai^ii trouuer à l'afiault, mais lui qui defdaignoit d'^e fouz 

Urre ut 'UOU' 

Mt combat, e fou Seigueur fouuerain, &. tirer efpee fouzvn autre 

^tyjeFr^ Roy,duquel toutefois il eftoit vafi^ à caufè de Nor- 

"^r?* mandie, Poitou, & Aquitaine, ne s'y voulut toutefois 

trouuer, ny ne permit àfes gens d'y venir: tellement 

q les François auec les Allemans, Italiens, Efpaignolz, 

Grecs, & autres, s'en vindrent liurer vn afiault fi mer- 

ueilleux. 
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udlleux, & timt efpounentable, q de ce temps il n'eft 
nonuelle d auoir efté donné vn û furieux pour la mul 
dtude des infidèles Turcs qui y furent tuez, tant par 
ceux qui combatoient à la muraille main à main, que 
par les engins, qui iettoientgro£è$ pierres fus les mai 
fons de la ville, q'il n'y auoit fi fort baftiment qui n'en 
fiit effondré : &. dura fi longuemêt cefle grefle & tem 
pefte, q les habitans n'ofoient montrer le nez dehors 
des caues & mines, qui furent contrains de faire fouz 
terre. Tant dura cefle fefle, q'il ne demeura plus quafi 
perfonne à la ville : tellemêt q ne voyans plus moyen, 
ny ordre de tenir la viUe,vindrét parlementer, & ren 
dirent la ville aux conditions, premieremêtqu'ilz ren ^«•' '■*^ 

, aux chrtflUus 

droient la vraye croix qu ilzauoient en la ville, & la 
mettroient en la puiâànce du Roy de France, qu'ilz fe 
roient en forte vers leur Prince Saladin q'il rendroit, 
& remettroit en frâchife & liberté tous & vn chacun 
les Chreftiens, q'il tenoitprifôniers par toutes les ter- 
res de fon obeïâànce, de qlque qualité ou condition 
qu'ilz fiiflent, que le Roy Philippe feroit mener fains 
& faunes tous les habitans auec tous leurs biens meu- 
bles iufques à la prochaine ville de leur Prince, leur 
donnant vue efcorte de gendarmes, à fin qu'ilz ne fiif^ 
fent offenfez de ceux de l'ofl. Ainfi fiirêt les portes de 
la ville ouuertes. Les Allemans qui y entrèrent les pre 
miers, comme ceux qui efloient les plus proches des 
portes, planterêt leurs enfeignes es lieux les plus emi 
nents: dont les Anglois furent defplaifans,&. les vin- 
drét abbatre, y plan tans les leurs combien q'ilz n'euf- 
fent point eflé aux afTaux. Neantmoins il fut accordé 
que celles de France y feroient mifès, & fut fait ledit 

r 2 accord 
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châteaux fe remparent, les labourages des champs fe 
continuent. Lafainte foy & religion Chreilienne eft 
augmentée, les Temples refplendiffët d'ornemens, la 
parole de Dieu facree ha Ton cours. La iufHce règne, 
les vertus font exaltees,les vices corrigez, les bons pre 
miez, les mefch&s reprimez. Finablemêt largeflè, abon 
dance, fertilité, & grand marché de tous biens vient 
de la paix par laqlle tout florit, toutrid, tout s efgaye 
hiPMx vtnan, ^ refiouit. Mais au contraire, qui ha il rien plus fau- 

ae Utgutrrt. ^ ^ 

uage, plus beflial, &. moins digne d'vn homme que la 
guerre, qui eil l'officine & magazin de tout péché, vi- 
ce, ordure, impieté, mefchanceté, larrecin, facrilege, 
fureur, rapacité, pillerie, opreffion, excès, & toute fan 
guinaire violêce. Qui ha caufé tant de ruines des grans 
haults Empires des Perfes, des Medes, des Grecs, & 
Romains, finonles difTentionsÀ guerres, auec leurs 
voifins? Qui ha fait ii belles explanades au cruel enne 
u Turc itft mi de noftre Foy, pour faire lesconqueiles, & eran- 
hsgutrrts d, des inuaiîons qu'il ha faites fus la poure Chreftienté, 
(il n'y ha ordre de le dire fans larmes,) ce n'eft autre 
chofe que l'ambition, & auarice qui ont attizéla guer- 
re entre les Princes ChrefHens. Et ce pendant l'enne- 
mi de Dieu hapefché en eaue trouble, & par les trou- 
bles des guerres, plus que ciuiles, s'eil fait grand. Met- 
^i* di ta tez Seigneurs ie vous fupplie l'effigie de la guerre de- 
uant voz yeux, & vous verrez la plus féroce, & plus 
truculente befte que l'on pourroit imaginer, comme 
deux groflès armées de deux cotez, efquelles le plus 
Gnirrt ntr* fouueut u'y lui pas vingt hommes qui fe congnoiâènt, 
r»fftmf,r,Hî & qui Ment iamais deiplaifir l'vn à l'autre, & qui s'e- 
ftans trouuez ailleurs fe voudroient faire plaiûr l'vn à 

l'autre, 
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l'autre, & toutefois en celle armée ilz fe font armez de 
toutes pièces de fer, pour courir comme chiens enra- 
gez & hors du fens, & fe defchirer, deuorer, & mettre 
en pièces l'vn l'autre, imaginons la fureur horrible, 
quand par guerre fe vient àioindre vne bataille. Pre- 
mièrement qui nauroit frayeur des feux efpouuenta f*^<*»»/' 

•■' •' •■• de la guerre. 

blés, des bruits horribles qui eiloient faits par les gros 
engins pouflkns gros cailloux, & pierres de faix? oyons 
la mortelle refonance de trôpettes, l'efFrayable bruit 
des tabourins,la côcurrence hideufedes deux armées, 
les hâniilèmens des chenaux, le cliquetis des harnois, 
voyôs efclatter lances rompues, venteler enfeignes & 
guidôs, flamboyer efpees, eftinceler lueur d'armures, 
ruer grans coups, tomber hommes & chenaux par ter 
re, ondoyer le fang humain, hommes à demi mors 
foulez des piedz des chenaux, ne pouuoir regarder au 
tre chofe, q horreur, bruit, cruauté, fureur, meurtre, 
& de toutes pars image & appreheniîon de mort. Fina f» *"^' ■> 
blement ne reile q fleuues & ruifleaux teins de fang, <^ «w^' 
campaignes bordées & tapiflees de corps, & cadaures, 
champs femez de baftôs, fers, harnois, artillerie, char 
roy, brifez & rompus en pièces. Et quâd ie y penfe, & 
le dis, me femble que ie fuis en ce danger, & en trem 
ble tout,brieuemêtla fin de telle tragédie, n'eft autre ReUqu^d'ia 
chofe, que Temples, Eglifes, & Sanébiaires pillez & 
profanez, villes brûlées, châteaux ruinez, villages & 
lieux champeffares rédigez en vaftité & folitude, culti 
uages & l^ouragesdes champs abandonnez, diuin 
feruice du tout intermis, vierges violées, fêmes ma- 
riées forcées. Quand toutefl dit, toutes chofes par la 
guerre font eflochees, esbrâlees,& defuoyeesdeleur 

G droit 
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enfans mafles procréez de fa chair, viendroit à lui fuc- 
ceder meilîre Lois de Sauoye Seigneur de Vaux. Et 
eilant ces trois Princes de ITioftel de Sauoye défaillis, 
lefdits eflats aymeroient mieux que madite Dame 
Marguerite, Ducheflè de Bretaigne, fuft leur Dame 
& Contefle que nul autre eftranger. De laqlle refpon 
fe n eftant le Duc de Bretaigne cotent ny fatisfait, ad- 
uifa qu'il y ha grand interualle du païs de Bretaigne 
iufques en Sauoye, & que de mettre fus vne guerre en 
pds fi lointain q'il n'eftoit aifé ny à propos, par ce que 
les guerres menées es contrées lointaines, nefuccedêt 
gueres fouuent heureufement. Parquoy il fut depuis 
confeillé de compofer auec le Conte Amé, duquel 
ayant receu quelque Nuance il fe déporta de mouuoir 
controuerfe pour la Conté de Sauoye. La refponfe 
faite aux Ambaffadeurs de Bretaigne, le Conte Amé 
faifoit grande difficulté d'accepter la charge & admi- 
niflration de Sauoye, pour raifon des guerres meues, 
& efperees à mouuoir, tant contre les Seigneurs Dau- 
phins de Viennois naturelz ennemis des Sauoifiens, 
que contre les Contes de Genéue : ioint que ledit pa!s 
de Sauoye efloit pour lors tant poure& efpuifé d'ar- 
gent & de biens pour les côtinuelles guerres des Prin 
ces fufdits, q'il fembloit à meflire Amé que ladite Sei- 
gnorie de Sauoye luiferoit beaucoup plus onereufe, 
que hpnnorable, ou proufitable. Neantmoins eflant 
preflë &. quafi contraint, par les eflats du païs, receut 
folennellementl'anneau de faint Maurice comme l'ar- 
re de l'adminiflration du Conté de Sauoye, fuiuant la 
coutume ancienne de fes nobles predeceffeurs, & en- 
tra au gouuemement du pus, au grand foulas de tout 
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V viuant du Conte Amé père du Con- 
te Verd, me/Ere Hugard Seigneur de 
Geys, ayant efté outragé par le Dau- 
phin, duquel il eftoit homme lige, fe de 
(partant de fa fidélité, & hommage en 
quoy il lui eftoit obligé, s'addreâa au Conte Amé pè- 
re du Conte Verd, & releua fa Seignorie & Baronnie 
de Geys dudit Seigneur promettant delà tenir en fief 
des Contes de Sauoye. Mais depuis eftant au li6l de 
mort, fe repentit d'ainfil'auoir fait : & après auoir man 
dé meffire Hugues de Genéuele fit héritier de fadite 
Seignorie & Baronnie de Geys, à la charge & condi- st^m>rie de 

Gevs fe tient 

tion, qu'il en feroit foy & hômage à fon Seigneur le </» daupun. 
Dauphin de Viennois : &: ainfi le lui commanda par 
ordonnance teftamentaire. De laquelle chofe eftant 
le Conte Verd aduerti, manda foudain à meffire Hu- 
gues de Genéue, qu'il euft à lui venir faire la foy, fidé- 
lité & hommage de la Seignorie de Geys, comme il 
eftoit tenu fuiuant celle de fon predeceflêur. A cefte 
fommation fit refponfe meffire Hugues, qu'il n'auoit 
que faire auec le Conte Verd, touchant la Baronnie 
de Geys: & que celui duquel il la tenoît en fief, eftoit 
afl!èz puiftànt pour la lui maintenir. Le Conte de Sa- 
uoye fe doutant en partie de cefte arrogante refponfe, 
tenoit vne armée prefte, auec laquelle (ayant entendu 
la refponfe) vint mettre le fiege deuant le château de 
Florimont, & à grand fureur, & force d'armes entra 
dedens faifant telle exécution de ceux qui s'eftoiêt mis 
en defenfe, comme ilz merîtoiêt, ayans tué aucuns de 
fes principaux amis en ceft aftàult. Delà fitprepara- 
tiues pour planter fon fiege deuant la ville &: château 
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mon, hardi & vaillant Prince, & qui en Ton temps exe 
cuta plufieurs chofes mémorables. La première fille 
du Duc Lois, fut celle qui fiit Royne de France, & 
cAariou dt femme du Roy Loïs onzième, nommée Charlote, & 
<u Frémit, mère du Roy Charles huitième. L'autre fut femme du 
Marquis de Monferrat, & la tierce fut Bonne, femme 
au Duc Galeace de Milan. Au furplus eflant ce Duc 
Lois de Sauoye, aduerd de la venue du Roy Loïs on- 
zième, en la cité de Lion^ pour certain traité q'îl auoit 
affaire, auec le Légat du Pape: y vint à grande com- 
pagnie: par ce que le Roy efloit fon gendre, duquel 
il fut receu en honneur & magnificence. Mais audit 
Seigneur Duc furuint vne groflè maladie, de laquelle 
rrtfpat di il mourut en ladite cité de Lion, au grand regret 
sa^*,hL^. de tous les Princes Chrefliens, defquelz il efloit gran- 
dement aymé. 

Du droit quha la mai/on de Sauoye, au Royaume 
de Chipre. c h a p. v. 

utant que ce Duc Lois eut vn 

uujuxd, z nommé Loïs, qui fut Roy de 

sau^,,Rtydt 5, & en iouit, & le poflèda quel- 

'^^*' mps: il y ha plufieurs gens qui 

LS fauoir la caufe pour laquelle 
ce Royaume tomba en la maifonde Sauoye, s'esba- 
hifïènt encores plus, cômeil en ha eflé fi tofldifh*ait. 
Pour laquelle chofe fauoir, ne m'ha femblé imperti- 
nent, de reprendre & refumer les chofes vn petit plus 
Ryamude hault, à ccllefinque l'onpuifle entendre entieremét, 
t^', nL comme celui Royaume ha longuement eflé entre les 
'«^^w mains des François, & mefmement de ceux de la no- 
ble 
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ble maifon de Lufignen iadis auffi Rois de Hierufa- aux 4e u- 
lem. Eft donques à fauoir que Chipre eft vne Ifle en Rm À h». 
la mer Carpatîe, entre Cilicie, & Syrie, ayât en circuit *" 
trois mille quatre cens vingt ftades, & à plufîeurs mon 
taignes refTemblâs cornes, &: pour cefle raifon ha efté 
nômee Cerafte, c eftadire cornue. Auffi autrefois fut ^•'"fi*' »« 

cornue, 

appellee Cripte, c'eftadire cachée: à caufe q'elle fem cripu, o» 
ble efbre toute cachée de la mer. Elle ha du coté de 
Midi la mer d'Egypte, & du coté d'Orient elle regar- 
de vers Rhodes, du coté de Septentrion elle ha fon re- 
gard vers la Trachée, & la Cilicie: les parties Occi- 
dentales font clofes de la mer de Pamphilie. Et eft vn 
lieu fort abondant en richeffes, voluptez, &. luxure : à 
cefte caufe l'auoient les antiques dédié à Venus. Cefle ^*fj^^^"' 
Ifle après l'inclination de Lempire de Rome, ha lon- 
guement demeuré en l'obeîâànce des Empereurs de 
Conftantinoble, & iufques à l'an de la natiuité noflre 
Seigneur mille cent nonantecinq, que le Roy Richard ^/"^yi** 
d'Angleterre, ayant mis fus vne groffe armée de mer, ^^viturr*. 
pour le voyage d'outre mer, &lerecouurementdela 
terre fainte: arriua au port de Chipre, duquel eflant 
rudement & inhumainement repoulfé par les Grecs, ^' Grecs. 
fut contraint d'employer les forces qu'il auoit afl^em- 
blees pour combatre les infidèles, contre les Grecs 
ChrefHens. Defquelz ayant obtenu viéloirejleschafTa 
de toute l'Ifle de Chipre: & s'en empara. Et bientôt 
après en eflablit & confHtua Roy, Gui de Luflgnen, GuijeUi/i- 
Roy de Hierufalem, lequel auoit efléchaflë du Royau HUruiaiem & 
me de la terre fàinte, & s'efloit retiré à ce Roy Ri- 
chard d'Angleterre: pour lui requérir fecours contre 
Saladin Roy des infidèles. Lors Richard penfant qu'il ^'^JS^. 

V y auoit 
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en or, ou eftoicinfculpee vne tefte d'vn Prince, q Ton 
difoit repfefenter la femblance deLempereur Hono« 
rîus,ladite Emeraudefuteftîmee cinq cens efcusfoleil. 
Dauantage en ce coffre efloienc force ioyaux, comme 
bagues à pendre aux aureilles, carquans, dorures, cein 
tures, & autres aornemens de Dames, entre lefquelz 
vne Image qu'on appelle Agnus-deî, alentour duql 

efloit efcrit, maria NOSTRA FLORENTISSIMA. 

& en vne lame d'or efloient infculpez les noms qui 
s'enfuiuêt: Michaêl, Gabriel^ Raphaël^ Uriêly & le tout 
en cara<5leres Grecs. Item y auoit vn raifon fait entie-t 
remet de pierres precieufes,&principalement deEme 
raudes, & femblablement y auoit vn peigne d'or, de 
la longueur de douze doigts, au milieu duquel eftoit 
infcript d'vn coté. Domino nofiro Honorio, & de l'autre. 
Domina nofira Maria. Auffi y auoit vne pierre cheli- 
doine en laquelle efloit entaillée la figure d'vn Rat, 
& vne limace. Plus y auoit vne couppe de beau Cry- 
flal,&vnepaulme, ou efleuf d'or femblable à celles, 
dont l'on ioue, fors qu'elle fe pourroit deuifer en 
deux parties. Finablement y furent trouuees pierre- 
ries innumerables, entre lefquelles aucunes efloient 
vfees & effacées par l'iniure du temps & vieilleflè: 
les autres retenoient encores leur récente & naîue 
beauté: & toutes ces richeflès auoit donné le noble 
& viélorieux Prince Stilico à fa fille Marie. Et fut la 
plus excellente partie de ces ioyaux enuoyee au feu 
Roy François, parle Pape Paule tiers de ce nom. 
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